
BEL HOTEL
face gare, ville fran-
çaise frontière suis  .e,
à vendre avec immeu-
ble, vingt chambres,
grand garage, beau ma-
tériel,  etc., laissant gros
bénéfice; véritable af-
faire. Offres écrite» sons
F. A. 798 an bureau de
la JFeuille d'Avis.

A' vendre _ entre . ..Neuçhâtel-
Serrièies,

petite maison
de huit ohambres, en deux ou
trois logements, local pour ate-
lier ; jardin de 400 m2, arrêt du
tram, conditions avantageuses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Neuchâtel. . .

Listes d'immeubles à vendre.

A' vendre, à Neuchâtel, Mail,

Jolie villa
huit chambres, véranda, buan-
derie avec hajns ; très beau jar-
din aveo arbres fruitiers. Vue
étendue. Libre de bail.

S'adresser à l'AGENCE BO-
MANDE, Place Purry No 1,
Neuchâtel.

Occasion avantageuse
On offre à vendre, près

de la gare,

jolie maison
de deux logements de
quatre chambres, vé-
randa, balcon, buande-
rie et toutes dépendan-
ces. Jardin de 500 m.
avec poulailler. Cn lo-
gement libre ponr le 34
juin. Conditions très fa-
vorables.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
Neuchâtel.

Pousse- pousse
à l'état de neuf, à vendre, à-hae
prix.' Charles Sauser , cordon-
nier. Corcelles. . ;

A vendre à bas prix .
potager

à deux trous. S'adresser dès 17
heures, chez M. Bloch, Fahys 33.

. / \
honne.méto, . HP, trois yites-
ses. Bas prix. Offres à Robert
Wiedmer, Fbg du Lae 4. 

Meubles d'occasion
Mobilier de jardin en osier

(fauteuils, chaises, chaise7loli-
gue) ; une chaise de malade ;
une table de cuisine ; UN BUF-
FET DE CHAMBRE A MAN-
GER aveo TABLE A RAL-
LONGES (cerisier) ; une petite
glace ; un calorifère ; un /four
pour; réchaud à gaz ; ' deux
pliants. S'adress'er Etude' G.
Etter. notaire, qui renseignera.

-Myrtilles" '-
fraîches tous les jours : caisse
de 5 kg. Fr. 4.60 ,- .10 kg. Fr-.. 8.80
franco Locarnq, contre rem-
boursement. G. Walter , ci.dev.
H. Balestra. Locarno.

A .vendre pour .cause de dou-
ble emploi, et très bas prix, un

foatéàia .
à rames et à voile, en bon état.
S'adresser à André Coste, à Au-
vernier. (Maison A. & J. Coste,
Vins en gros). 

Mk . oçicasidn
Faute de place, à enlever tout

de suite, à très bas prix, une
jolie chambre à -manger. .

Chalet Vert. Bondry. j

Abeilles
A enlever tout de suite deux

ruches de paille, en parfait état.
Demander l'adresse du No 837

au bureau fie la .Feuille d'Avis.

Très jolie robe rose
et chapeaux , à vendre. -S'adres-
ser entre 9 et 11 "h. et 2 et 5 h.,
Terreaux 7. re*-de-_haussée, ' à
gauche. J. ...... . . .

Vélo d'homme
à vendre, 50 fr. S'adresser «Les
Myosotis», La Coudre. 

A vendre une certaine quan-
'.. . tité de beau cartelage sapin, li-

vré à domicile..Adresse.: Emile
Barfuss, Chaumont.
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BAZAR : PARISIEN.

s'est sp écialisé dans la fourniture et -' VM %u Sinoléuws _&_ .
stock tin. très grand choix dans les
genres et dimensions courants, à des

prix avantageux . -
TAPIS , DESCENTES DE LIT

TOILES CIRÉES
Voir vitrine spéciale, rue du Bassin

LES NOUVELLES - GALERIES
vous offrent tout ce qu'Ai faut  pour
remonter un ménage : verrerie, cris-
tallerie , faïence , porc elaine, boisselle-
rie, ferblanterie, ustensiles de cuisine,
fers à repasser électriques, lampes,

lustres, etc.
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i M^NARÈRES, RESTAURATEURS î

I Plus- de ' Coutea ux « j| |
| à entretenir . ; '¦ É î

! Couteïie-_rte- ' .l': ï ;. : 1
g . riche et ordinaire . , ,"-\T_J_ ' ¦¦ ^H ' 9

6 UJ Ki Si ébène et ivoirine , ' M A

!.. . Y 0°uvertB i
I I cle table |
ô' '. fll 11 I Christofle X
§ W\ Mè m Ruolz • - Métal ferré |
| i i | Ecnns |
| AU2Ç MAGASINS . ' §

1 BESSON & SOLLBERGER f
3 Place du Marché 8 Neuchâtel Y
O . <>
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• Horaire répertoire
de ln

feuille 9'jîvisje Jfendiitet
Saison d'été

yalable du 1er juin au 30 septembre 1924

En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du jour-
nal; Temple-Neuf 1, et dans les dépôts suivants :

Neuchâtel : JKiosgue de l'Hôtel-de-Viile, — Mlle Nij .g,
sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet des
billets, — Librairies et papeteries Attinger, Bickel & Cie,
Bissât, Delachaux & Niestlé , Librairie centrale, Sandoz-
Mollet , Steiner, Winther , Géré & Cie, — Besson, — Pavil-
lon des Tramways, — Kiosque Place du Port , — Magasin
de cigares Miserez et Ricker.

Vauseyon : Guichet des billets, gare.
St-Blatse : Guichets des billets C. F.. F. et gare B. N.
Le Landeron : Papet. Monnerat, — Guichet des billets.
Marin : Guichet des billets , gare.

• La Neuveville : Lib. Beerstech er, — Eosat et guichet
'des billets, garo. ¦ ¦

Boudry : Librairie Berger.
Colombier : M. Eobert Jeanmonod.
Corcelles : Mlle Bertha Imhof , — guichet des billets.
Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried.
Bevaix : Guichet des billets , gare.
Gorgler-St-Aubin : Guichet des billets, gare.
Saint-Aubin : M. Denis , coiffeur et bureau des postes.
Montalchez : Bureau des postes.
Les- Verrières : Guichet des billets, gare.
Les Bayards : M. Calame-Huguenin. '• ¦;
La Côte-aux-Fées : Bureau des postes.
Buttes : Bureau des postes et guichet des billets, gare.
Fleurler : Librairies Baumann , — Jacot-Guillarmod, —

Magasins Jacques Duccini, — Edmond Bognar, —
Guichet des bi liets , gare.

Môtiers : Guichet des billets, gare.
Couvet : Librairies Dessoulavy, — H. Baumann & Cie.
Travers : Librairie Blanc, — Guichet des billets, gare.
Noiraigue : M. E. Dreyer.
Champ-du-Moulin : Guichet des billets , gare.
Les Hauts-Geneveys : Guichet des billets, gare.
Les- Geneveys-s/Coffrane : Guichet des billets, gare.
Fontainemelon : Bureau des postes.
Fenin : M. Maridor.
Villiers : Bureau des postes.
La Chaux-de-Fonds : Kiosq. Léopold-Eobert, *—. Casinoet Marché. — Bibliothèque de la gare.
Le Locle : Bibliothèque de la gare.
Les Ponts : Guichet des billets, gare. '
Sainte-Croix : M. Hermann Mermod.
Baulmes : Guichet des billets, gare. ;
Moutier (J. B.) : M. Ad. Imhof.
Genève : Kiosq. de l'Agence de journaux Naville & Cle.
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ABONNEMENTS
I an 6 moit 3 tnoit t moit

Franco domicile i5.— y .5o 3*_j 5 i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, Ti° t

" ANNONCES" Prix * h "s™ «T» i\ou son espace
Canton, ao c. Prix minimum d'une annonce :

y S e. Avis mort. SL5 c. : tardifs 5o c
Réclames ?5 c. min, 3.j5. |

Suitsc. 3oc. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c*,'
min. f.— *** Réclames ».—-„ min. 5.*—. ' i

Etranger. 40 c (une seule insertion min. ;"
4.—), le samedi 45 c. Avis mortuaires
45c, min.6.—. Réclames 1.25 , min. 6._ 5,

AVIS OFFICIELS

ip_ ip_ Caà_ fc_».

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Indus-

trie et 'de. l'Agriculture fera
vendre par voie d'.énchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
lundi 23 juin, dès les 9 heures,
les bois suivants, situés dans
Iç forêt cantonale de I'Eter : ¦
400 stères hêtre, chêne et sa-

pii.
4000 fagote,

3 tas de charronnage,
des verges à haricots.

JLe rendez-vous est à Fro-
chaux.

St-Blalse, le 16 juin 1924.
L'Inspecteur des Forêts
du ler arrondissement.

J. Jacot-Guillarmod.

^g^s
^

l VILLE

||PI NEUCHATEL
Services Industriels

ûip.ni i. flomitiie
Nous rappelons aux abonnés

au" gaz et l'électricité que tout
changement de domicile doit
être annoncé à l'administration

avant le déménagement
en évitation d'errem dans l'é-
tablissement des factures.

Direction
des Services Industriels

nzsrri VILLE
rc|yjf§Éf§ DE
Ê||p NEUCHATEL

P.iis de [.O-tiÉ 1
. Demande de M. Louis Geor-
ges, négociant, à Berne, de
construire un auto-garage dans
sa propriété au Quai Suchard.

Les plans sont déposés an bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel municipal, jusqu'au 28
juin 1924.

Police des constructions.

i|P NEUCHATEL
Forêt de Chaumont

VENTEDE BOIS
DE FEU

Le samedi 21 juin 1924, la
Ville de ' Neuchâtel vendra aux
enchères publiques et aux con-
dition s qui seront préalable-
ment lues, les bois suivants, si-
tués Div. 15, Grande Côte (au-
dessus de l'Abbaye), savoir :
env. 120 stères sapin et pin,

100 stères hêtre,
2500 fa gots de coupe sapin

et hêtre.
Eendez-vous à 13 heures, à la

maison du garde, à Champ-
monsieur.

Neuchâtel, le 17 juin 1924.
L'intendant des' forêts

et domaines.

|g?ps5j COMMUNE
¦̂ ¦gp de

w~0 PESEUX

VaEEinalisJiuelles
Le Dr PAEEL vaccinera d'of-

fice, le lundi 23 j uin 1924, dès
14 heures, à l'Aula de l'Ancien
collège.

Les vaccinations privées sont,
comme touj ours, assurées au-
près des trois médecins de la
localité.

Peseux, le 19 juin 1924.
Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre ou à louer, proprié-

té au

Brand Chaum ont
comprenant maison d'habitation
(10 à 12 chambres meublées),
pré, forêt , pâturage. S'adresser
à Mmo Th. Barrelet, à Sai.it-
Blaise.

A vendre, pour épo-
qne à. convenir, l'im-
meuble Fansses-Brayes
n° 7 et rne da __ en isourj j
renfermant six loge-
ments de deux et trois
pièces et dépendances,
un local à l' usage d'en-
trepôt, et de bonnes ca-
ves- Placement avanta-
geux. — Etude des no-
taires l'h. et S. Dnbied.

fl VENDRE
lis pommes de lene
noires pour fourrager. Se re-
commande, A. Terzi, Les Prises
No !.. 

Bon potager
neuchâtelois et réchaud à gaz,
trois feux, à vendre à bas prix.
Trésor.9. __ne. (Maison Barbey).

SALON LOUIS XVI
marquise, meuble riche, exécu-
tion soignée, copie d'après meu-
ble ancien, ainsi qu'un fau-
teuil Ls XIV recouvert de bro-
derie, une banquette Ls XV re-
couverte de soierie, meubles à
l'état de neuf , le tout à céder
à très bas prix. S'adresser, le
matin, Avenue du ler Mars 8,
2me étage. 

Fraises
du pays extra, colis 5 kg., 7 fr.,
2 kg. 3_ ,  3 fr. 70 contre rembour-
sement. — E. Ischer, Cressier
(Neuchâtel): : ¦ ¦ - ¦ ¦ ¦

A vendre bon marché deux
beaux vélos neufs, aveo éclaira-
ge électrique. Machines de mar-
que connue. Eoland , Serrières.

Salle à manger
«Vieux Suisses, à l'état de neuf ,
à vendre. — S'adresser Fbg du
Lao 21. 

Fagots
A vendre, à Chaumont, 850 fa-

gots. Adresser offres écrites à
l'Etude Bené Landry, notaire,
Terreaux 16. à Neuchâtel.

Nous offrons jusqu'à l'épui -
sement des stocks

cordes à lessive
en chanvre, 4 fois tournées,
très fortes, meilleure fabrica-
tion suisse, inusables la vie en-
tière.

50 mètres, fr. 9.25
Aussi à 60, 75 et 100 m. de

longueur.
H. Keller, Seilerwaren, St-Gall W13

-•- •¦ - Case postale '

IIIIHniEniSilJHIIISHI-EHiSlSIEj llSiiiSiiigyJSiJiSn^ll̂ ilg

I #Hre spéciale |
= ^ '  iii
| p@iir la St-Jean |
2 Jc8>lfiffl-€5SIÏ1X guipure , 60 cm., festonnée , le mètre - .90 *¦»&& j
13 . » •**•
S» JalltCl©StHX tulle , 60 cm., bonne qualité , le mètre £© ~i>

— JBîL/ïCl©£iï_fl_§[ imitation filet , très avantageux , le mètre M. »Tî

| - Brise-bise . grand choix en gduSl50 1*F =
LSJ Braperîe. guipure ou imitation- filet,-- le mètre S15 S

HJ Cantonnières depuis 1175 Stores bonne t0 ,le > depuis 1Ĵ 50 IE

m Tu lia uni > 173 cra-> bonne éj. s'a Tnlla point d'esprit , »gS5 H ____;
1UI1C qualité , le mètre . <"** lUIlt.  150 cm., le mètre w $____:

!»! _*- . -i iar "- — i35 15° cm- !«-!yj | IJoatil pour matelas ^«5 ^.35 ^50 |̂
jïj Cl*©t01BE3î © pOUr meublGS, choix considérable 0 | =

1̂ de dessins le mètre depuis -8- Bj JJ
ifll WM -B >-» !_ — 160 175 cm. |Ui
'̂ 1 Toîle mî-fîl bonne qualité g95 gso 9̂5 gjjj
III . , - _ , _ ., 150 175 cm. iE
= Toile pour draps Tis^Z^ ' g^ g55 B!
~ Bescesates fie Iit 5 grand choix, 

^= 3.25 5.— 7.50 9.75 à 29.50 =IU Iii!
£ Paillassons. 1.45 1.9.5 2.45 |=
uii lui
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j flj  GRANDS MAGASINS =

yj ï NEUCHATEL, PLACE PURRY =

i ilH^III ^ III^I!!^ll!^ll1^lll ̂ TM '̂ T'IV^'U V^'nr^'H' l ̂ ' I i 1 ̂ £ Il IWI ! I ^ i î'i i-

ENCHÈBES^ g±l
EJnehère& pnWl€|iie^

Lundi 23 juin , dès 9 heures, on vendra par voie d'enchères pu-
bliques, aux Entrepôts Lambert , à la gare de Neuchâtel , les objets
mobiliers ci-après :

UN DRESSOIR, une desserte, une table à rallonges pieds tour-
nés, dix chaises, on divan moquette, un bureau de dame, un mi-
lieu de salon moquette, une table à onvrage, une pharmacie, un
lavabo à glace. UNE ARMOIRE A GLACE, un porte-manteaux.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 18 juin 1924.

Le greffier de Paix : Ed. JNIKLAUS.

Nuss lé-Sports
La Chaux-de-Fon ds

envoie f ranco son catalogue illustré â chaque perso nne
ou société qui en lera la demande

Football> Tennis - Alp inisme

BABITS
usagés mais en parfait état , à
vendre, soit : deux complets , à
20 fr., deux pantalons à 10 fr.,
pèlerine, manteau (taille moyen-
ne). S'adresser entre 1 et 2 h.
ou le soir Sablons 29, 3me, à
droite. ' - -

OCCASIONS
A vendre pour cause- de dou .

ble emploi, une machine à
écrire, état de neuf, un gramo-
phone Pathé (aiguilles et sa-
phir, un pupitre, une grande
vitrine pour magasin, un lit
Louis XV deux places, noyer,
une table noyer Louis XV, un
fourneau à ga.z de pétrole. S'a-
dresser rue J.-J. Lallemand 1,
. me. à droite.

Motocyclette
Condor, 2 HP, parfait état , à
vendre faute d'emploi. — Prix
avantageux. S'adresser R. Mey-
lan , Areuse. .~~~r~~ OCCASIONS¦ Pressant. —J- 'A vendre une ar-
moire ancienne, tables, un bois
dâ lit noyer, onaises, tableaux,
glace, rideaux, une couleuse,
seilles, cordes à lessive , gran-
des et petites planches, bâtons
de stores, un seau , à tamiser
pour chauffage, outils d'horlo-
ger et de découpage, souliers
hauts . No- 36 et divers autres
articles. — S'adresser Côte 107,
rez-de-chaussée, à droite. 

A vendre un
potager

et un

réchaud à gaz
¦ S'adresser Boucherie BELL,
Fahys No 1. 

Pour toutes réparations de
potagers, fourneaux, calorifè-
res, lessiveries, s'adresser à

Henri Jahrmann
Ribaudes 37 — Téléphone 13.05
Atelier Parcs 48 — Télép. 2J5
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.

Fenille d'Avis fle McMlel
JLe numéro

IO centimes
En vente à Neuchâtel

aux dépôts suivants :
Kiosques de la Gare, de

i'Hôtel-de-Ville, de la Place
Purry, do la Place A.-M.

J Piaget, Mu« Nigg, sous le
Théâtre ; Librairie San-
doz-Mollet, rue du Seyon ;
magasins de cigares Mise

; rez-Bramaz,ruedu Seyon ,
i ftiecfcer . rue St-Maurice.

Joli chien loup
de 8 mois, très bon gardien. —
Couvées de poussins Rhodes Is-
land, aveo poules-mères, jeunes
poules Rhodes Island et com-
munes. S'adresser. Aux Prises ' 2,
par Champ-Coco, chez A. Gas-
chen. 1 '

^

Veau-génisse
à vendre , chez Ulysse Monnier ,
à La Coudre. _^^^

A vendre uno jeune et belle

truie portante
chez J. Leuenberger, Maujobia
No 8. . ; . ¦

On offre à vendre deux

beaux porcs
de trois mois. S'adresser à Emi-
le Pauli, Boudevilliers. 

A vendre immédiatement

douze poules
en pleine ponte , en bloc ou sé-
parément. — S'adresser à Mme
Japy. Trois-JPortes 8.

Fourneau pour repasseuse
et outils de jardin, à vendre.
Charmettes 27. 

Bois de feu
Rondins hêtre et dazons , à

20 fr. le stère. Superbe cartela-
ge, à 21 fr. le stère , franco do-
micile. S'adresser à A. Barbe-
zat , Plan Perret 1, Tél. 10.19.

Belle paille
de vigne, à 35 c. la poignée. —
S'adresser à Charles Jeanneret ,
Montmollin , Tél. 1.89.

Potager iiiiii
en très bon état , est à vendre,
pour cause de départ. S'adresser
Parcs 48. rez-de-chaussée. 

Lit sapin
une place et demie, sommier à
ressorts, une table de nuit sa-
pin, à vendre. Fauboung du Lac
No 21. 3me. 

A vendre deux

chars de campagne
en bon état. S'adresser à Jules
Ruedin, c Les Thuyas », Cres-
sier; 

Automobiles
A VENDRE plusieurs voitu-

res d'occasion, une camionnet-
te < Adler s revisée et un mo-
teur PEDGEOT 12-16 JHP, prix
raisonnables. — S'adresser au
GARAGE CAPT, Faubourg de
l'Hôpital 52, Neuchâtel.

Magasins de Nouveautés |

à̂. Neuchâtel 
^

Bel assortiment
fl m. *%» ___ ____ 
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CYRANO DE BERGERAC
FEUILLETON BE 11 FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL

t___aa___» . ', : - | «„. _ '- i.frnn i _ __.

i*» ia%
Lucien PEMJEÀN ;.̂ É

Bernerette partie on ne savait où... peat-être
poignardée au coin d'une rue... peut-être préci-
pitée au fond de la Seine 1

Malédiction!... comment le jour pouvait-il se
lever sur de pareils crimes?

Comment le Ciel n'éorasai .-il pas les auteurs
d'aussi monstrueux forfaits ?

Comment le sort pouvait-il s'acharner ainsi
sur d'innocentes et douces victimes ?

Cyrano montra le poing au firmament
, — Puisqu'il n'y a ni justice, ni bonté, ni pitié

là-haut, dans cette immensité trompeuse, blas-
phéma-t-il, au paroxysme de la fureur, puisque
les plaintes de la faiblesse, les cris de la souf-
france ne trouvent aucun écho dans cet espace
indifférent et vide... puissions-nous suppléer à
oe maudit Néant !

> Viens, Henril... à peine achevée, notre tâ-
che recommence.

> Soyons aussi obstinés que la Fatalité 1>
— Où allons-nous? demanda Le Bret, prêt â

suivre son ami au bout du monde.
— Tu vas aller prévenir Montausier... Rasca-

fer ira demander à Carbon de nous exempter
de garde tantôt.

> Quant à moi, je vais me mettre à la recher-
che de ce de Bruynes... et, par l'enfer, cette fois,
je le clouerai avec ma rapière à la porte de son
hôtel! >

— Pas d'imprudence, Savinien! conseilla Le
Bret, tu sais que le misérable est capable de
toutes les lâchetés !

(Reproduction autorisée poux tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gêna de Lettres.)

— Et moi, je me sens capable de soulever
Notre-Dame pour ensevelir oe monstre sous ses
décombres !

Et sans donner le temps à son vieux camara-
de le raisonner davantage, il partit en jetant oes
derniers mots :

— Allez donc, mes amis... et faites vite i
* Rendez-vous ici, dans deux heures ! >
ïï eut à peine disparu que JLe Bret appela les

deux frorvivants de la troupe de Tragalbad.
— Suivez M. de Cyrano, leur dit-il, et ne le

perdez pas de vue un seul instant !
> Si vous le voyez entrer dans un hôtel de la

rue de Condé, attendez-le un moment dehors.
> JEt s'il tarde trop à en sortir, entrez, deman-

dez-le, et s'il est en danger... je n'ai pas besoin
de vous en dire davantage, n'est-ce pas ? >

— Vous pouvez compter sur nous, Monsei-
gneur! répondit l'un des hommes.

— Depuis la mort de notre chef, notre épée
et notre vie vous appartiennent! déclara l'autre.

— Merci, mes amis... faites vite, et surtout
qu'il ne s'aperçoive pas que vous le suivez !

JLes deux estafiers s'élancèrent dans la rue...
C'est en effet la direction de la rue de Condé

qu'avait prise le poète.
Il marchait d'un pas rapide, gesticulant et

grondant entre ses dents, sans souci des pas-
sants, qui le regardaient aveo curiosité.

JEn moins d'un quart d'heure, il atteignit l'hô-
tel de son mortel ennemi.

Ce qu'il faisait était insensé.
Aller seul provoquer chez lui un homme

comme de Bruynes était d'une témérité qui fri-
sait l'extravagance.

Mais notre poète était à' ce point surexcité
qu'il ne s'en rendait pas compte.

Il lui semblait que son énergie et ses forces
étaient décuplées et que rien ne pourrait lui ré-
sister.

Arrivé devant la maison, il fit violemment et
à plusieurs reprises, fonctionner le heurtoir.

TJn domestique, que nous connaissons bien,
vint ouvrir.

— Ton maître ? lui demanda a brûle-pour-
point et d'une voix tonnante le jeune homme.

— M. le marquis n'est pas là 1 balbutia l'au-

tre, reconnaissant le visiteur et effrayé de son
air bouleversé et provocant.

— Il n'est pas là ?... 11 n'est donc pas encore
rentré ? répliqua rudement Cyrano.

— Rentré ? bégaya le laquais.
— Oui... rentré... maroufle !... es-tu bouché.;,

ou fais-tu l'idiot ?
— Maïs... Monseigneur... M. le marquis n'est

pas sorti depuis trois ou quatre jours !
L'ami d$ Le .Bret ©ij. Joigne le valet par le coL
— Et tu nie dis qà'à n'est pas là, gredin, fri-

pon, bélître ! s'emporta-t-il en le secouant et en
le bousculant pour se livrer passage.

Attirés par le bruit, deux autres valets accou-
rurent et se joignirent à leur camarade pour
empêcher d'entrer le bouillant visiteur.

Mais, celui-ci, rassemblant toute sa vigueur,
fonça, front baissé, sur le trio.

D'un coup de tête dans l'estomac, il envoya
l'un rouler à dix pas, tandis que, du poing et
du pied, il étendait les deux autres.

Puis il se précipita vers l'escalier.
Mais, au moment où il allait s'y engager,

deux hommes en descendirent précipitamment.
C'étaient de Bruynes et de Vauxy, l'épée à

la main et proférant de terribles jurons.
A la vue de Cyrano qui, en les apercevant,

tira sa rapière et les attendit de pied ferme, ils
s'arrêtèrent, médusés.

— Lui !... encore lui 1... tonnerre de sang !
que nous veut-il encore ? gronda le maître du
logis.

— Ce que je veux, marquis de sac et de cor-
de ? riposta furieusement le poète, je veux
celle que, pour la troisième fois, tu as lâche-
ment enlevée cette nuit 1

De Bruynes ouvrit des yeux démesurés et re-
garda le baron, qui affectait d'être aussi stu-
péfait que lui.

— Où est-elle ? rugit Cyrano, où l'as-tu trans-
portée ?... où la caches-tu ?

> Réponds, marquis du diable... ou, par la
mort-dieu, tu peux faire ta prière à Satan ! >

— Il est fou ! murmura le marquis, s'adres-
sant à son complice.

— Il est seul 1 fit remarquer ce dernier, avec
un coup d'csil significatif.

Le poète était seul, en effet... et seul contre
cinq hommes... car les trois domestiques s'é-
taient relevés et, debout derrière lui, ils n'at-
tendaient qu'un signe pour se jeter dessus.

Mais, le premier moment de stupeur et de co-
lère passé, de Bruynes avait réfléchi.

Il ne semblait pas pressé maintenant d'en ve-
nir aux mains.

Sa position était, en effet, très délicate.
Tombé en disgrâce, consigné par Louis XIII

en son hôtel où il attendait le bon plaisir royal,
il savait par de Vauxy, qui jouait double jeu
entre de Quiche et lui, que Cyrano était main-
tenant en grande faveur à la cour et au Palais-
Cardinal.

Son ami le baron ne l'avait pas mis, et pour
cause, au cotirant des derniers événements, et
il croyait que la fille adoptive du duc de Va-
lombre était toujours chez la maréchale d'Ef-
fiat, sous la protection du souverain.

Aussi, à mesure que sa fureur tombait, une
curiosité s'éveillait-elle en lui.

La jeune Iryse avait donc été enlevée la nuit
dernière de chez la marquise ?

Tubleu ?... comment ?... par qui ?... où pou-
vait-elle être ?... quel était le ravisseur plus
heureux que lui ?

Et son sang se retournait en pensant que ce
pouvait être sur l'initiative et au profit de
Louis XIII.

Car il connaissait la nature de l'intérêt que
ce dernier portait à la jeune fille.

Mais Cyrano écumait d'impatience.
— Vas-tu parler, marquis de potence ? fulmi-

nait-il, vas-tu me dire où est cette malheureuse
enfant ?

A la grande surprise du poète et au grand
désappointement du perfide de Vauxy, de
Bruynes remonta à reculons quelques marches
de l'escalier et remit son épée au fourreau.

— Monsieur de Cyrano, dit-il ensuite, posé-
ment, je répondrai plus tard à vos injures.

> Pour l'instant, je tiens à vous dire que je
suis complètement étranger au rapt que vous
me reprochez... et que j'apprends de votre bou-
che ! >

— Tu mens, damné fourbe, tu mens ! hurla

le poète, n'ajoutant aucune foi à l'affirmation
du marquis.

Celui-ci, qui, on le sait, n'était pas l'endu-
rance même, tressaillit sous l'outrage.

Mais il se contint :
— N'abusez pas, Monsieur de Cyrano, de mon

parti pris de calme, de ma volonté de patience.
> Je vous répète que vous m'accusez à tort
> Depuis la nuit de la fête du Louvre... >
— Où tu as tenté de me faire assassiner ! in-

terrompit le poète, avec un grincement de ma*
choire.

Le marquis frissonna .
Puis il reprit, plus blême :
— Depuis cette nuit-là, je n'ai pas mis le

pied hors de chez moi.
— Tu mens, te dis-je, tu mens ! répéta Cy-

rano dont la rapière frémissait dans sa main.
— Jour de Dieu ! étrangla de Bruynes, qui

avait toutes les peines du monde à se maîtriser.
> Sur mon honneur, sur ma vie, sur mon

âme, je vous jure que je dis la vérité.
> Nous réglerons ensuite cette querelle, et,

par le tonnerre ! je vous ferai payer cher vos
insolences.

> Mais, auparavant, je veux que vous me
croyiez.

> Si Mlle de Valombre a été enlevée oette
nuit, ce n'est pas par moi ! >

Un éclat de rire, plus sanglant qu'un coup
d'épée, s'échappa bruyamment de la gorge du
poète.

— Comment croirais-je un maître imposteur
de ton espèce ? s'exclama-t-il, terriblement sar-
castique.

> Ton honneur... ton âme... l'honneur et l'â-
me du plus méprisable des forbans !

> Ah ! ah ! tu en as de bonnes, marquis de
fange et de sang !... ta parole a moins de prix
pour moi que celle du dernier de tes laquais ! >

— C'en est trop cette fois ! vociféra de Bruy-
nes dont la face s'empourpra violemment et
dont les yeux lancèrent un flamboiement.

Et, mettant lame au clair , il ajouta , «'adres-
sant à sa valetaille :

— Holà, vous autres... empoignez-moi cet ar-
rogant bravache J

Enliv ie mi. en iienls '
Samuel LEUENBERGER, couvreur
************************************************************ -f

Informe MM. lee architecte ., entrepreneurs, gérants et propriétai-
res d'immeubles Qu'il a fait installer le téléphone No 14.18, et 11 s.
recommande pour tous les travaux concernant sa partie : couver-
tures en tons genres, tuile, ardoise, ôternlt, transformations, ré-
fections et reconstructions de souches de cheminées, nettoyages de J
chenaux, vernissage des ferblanteries, etc.

Travail soigné et consciencieux. — Prix modérés.
Se recommande, S. LEUENBERGER, Grand'Rue 14. Tél. 14.18

AVIS MÉDICAUX .
__z____i_ : ,,„;.-_ f,T _--__ .,T - -

( \

u khi M. Dubois
ancien 1er assistant ft l'institut de pathologie et assistant

à la clinique ehirurgioale de Berne
ancien chef de clinique aux établissements orthopédiques

de Balgrlst-Zurloh
1 vient de s'établir & Berne comme

spécialiste orthopède et
chirurgien orthopède
(organes des mouvements et du maintien)

après plusieurs stages anx cliniques de Berlin, de Stockholm,
de "Londres et de Paris

„ ?TfAr25!,̂  Effingerstraese 14Mardi, Jeudi, Samedi, 2-4 heures **_**__________ *. __ .._. .
i I/undi, Mercredi, Vendredi, Samedi Téléph. Bollwerk

10-12 heures S.-I9
*- /

¦P_T MALADIES 18H '

r0ÉiA B°uCH"TD«DEMT:l| V* « '̂ fH. 'W WW * * J
| ^x Extractions sans douleurs ^I Plombages et dentiers garantis . — Meilleures f
5 facilités de payement. — Consultations tous les *
jours de 9 à 12 heures et de 2 à S heures. Reçoit tous

les soirs, sur rendez-vous, de 8 à iO heures.

PARIS DEN TA IR E XtT
Téléphone 782 — Place Purry 1

——M *****.

Remerciements
I^_T______ _WW___ Illlllllll ¦lll lll ¦¦¦

Madame Veuve Alice
FITZÉ-BEL, MB deux lll-
les, ainsi que les familles
alliées, remercient toutes
les personnes qui leur ont
Adressé des témoignages de
sympathie "à l'occasion de
la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver.

Neuch&tel, 20 j nin 1924.
SBWM» iij in iMBMl i IIBy i |

Madame Justin SAVOIE
et familles, profondément
touchées des nombreux té-
moignages de sympathie
©t d'affection reçus pen-
dant la longue maladie et
au départ de leur regretté
époux et parent, adressent
leurs sincères remercie-
ments ft tous ceux qui les
ont entourées pendant «es
jours de douloureuse épreu-
ve.

Neuchfttel, 20 Juin 1924.

———¦__¦

Par suite de la démission honorable «du titulaire, le posto de

maître pour l'enseignement
des branches scientifiques ft l'Ecole secondaire des Verrières
est mis au concours. 83 3_ heures de leçons. Traitement : fr. 6100
environ, plus haute-paie communale suivant les années de services.
Entrée en fonctions vers le 15 août 1924. Adresser les offres avec
pièces à l'appui jusqu'au samedi 5 juill et, au président de la
Commission scolaire, et aviser le Département de l'instruction
publique.
P 1786 N Commission scolaire.

ni - ¦- ,

On cherche ft acheter un

domaine rural
de moyenne grandeur mais bien arrondi, situé au bord d'un lao
aveu OU sans maison de maîtres. — Envoyer renseignements pr é-
cis avec photographie ft M. B. de Sinnor, Monrepos, Borne.

AVI, g
¦3»** Touto demande d'adresse

d'nne annonce doit Ôtre accom-
pagné» d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. ~^C

Pour le* annonce* aveo offres
sous initiales et chiffres , il est
inutile de demander les adres-
tes, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il f aut
répondre par écrit à ces an-
honces-lâ et adresser les lettres
ou bureau du jou rnal en ajou-
tant sur l'enveloppe {affran-
chie) les initiales et chiffres s'y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchfttel

LOGEMENTS- _ . . . .  | , i
A remettre par suite de dé-

part , pour le 24 juillet,

appartement
de cinq pièces, dépendances etdégagement très bien exposé,
situé dans le quartier ouest de
la ville, ft proximité du tram.
Loyer avantageux. S'adresser
Tivoli 10, 8me. 

A louer poux fin juin un

LOGEMENT
de trois pièces ot dépendances,
dans maison d'ordre. S'adresser
chez Mme Mina Dubois, Grand-
Bue 48, Cormondrèche.

LOGENENT
trois pièces et dépendances (oa-ve. cronier) à Jouer ; entrée im-
médiate. JLe preneur aurait ftentretenir de petits bureaux.
S'adresser rué Purry 8, rez-de-
chaussée.

Logement
de deux chambres et dépendan-
oje. S'adresser Immobilières 18.

A loner à
BOUTJHVTLI.IERS

un appartement de quatre piè-ces, conviendrait pour séjour
d'été.

A la même adresse, à vendre
un potager, à l'état de neuf. Ohéchangerait contre un grand. —3'adresser à M. George Buhler,
Chambrelien. 

A louer tout dô suite au Cha-
net,

bel appartement neuf
de quatre chambres, balcon,
Ohambre de bains installée,
grand jardin. Vue magnifique.

• S'adresser Maillefer 40, ler.

CHAUMONT
A louer pour la saison d'été

confortable maison de neuf
ohambres. Belle vue. S'adresser
à Mme H. Nagel, Seyon 4. Neu-
ohatel. 

Séjour tfété
A louer à Vauxoux sur Be-

vaix, logement meublé de trois
ou cinq ohambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à Mime
Long), Auvernier No 4.

POUR SÉJOUR D'ÉTÉ
deux ou trois ohambres meu-
blées et cuisine.

Demander l'adresse du No 898
au bureau de la Feuille d'Avis.

St-l$laise
A louer tout de suite ou au

24 septembre, joli logement de
trois chambres, bains, balcon ,
terrasse, jardin, vue magnifi-
que sur le lac et les Alpes.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No \_
Neuchfttel, 

A louer ponr le 24
septembre, on avant,
sur plaoe, an centre do
la ville, logement «le %
chambres, enisine, bal-
con et dépendances. —
Conviendrait pour bn-
rean. S'adresser h l'A-
gence Romande, Place
Pnrry 1, Neuchâtel.
¦ " . . . .  . .

A louer ftour le 24 juillet ou
époque ft convenir, dans mai-
son neuve, un joli logement de
trois pièces, cuisine, dépendan-
ces et tout confort. S'adresse*
à l'Etude des notaires Ph. et JR.
DUBIED, Mêle 10. 

Rue Pnrry-Qual Osiers, ald , à
louer appartement de six pièces
et dépendances. Conviendrait
aussi pour bureaux, cabinet
dentaire, eto. S'adresser le ma-
tin, Etude G. Etter, notaire, rtte
Purry.

BEUJJE GRANDE CHAMBRE
meublée, éventuellemnt deux
ohambres. Faubourg de l'Hôpi-
tal 66, ler, près Université.

Bello grande chambre. Ave-
nue 1er Mars 24, 3me, dr. oo.

Jolie chambro bien meublée
et Indépendante, pour le ler
juillet. Concert 4, .me. oo

Chambro et pension. — Fau-
>ourg de l'Hôpital , No 66, 2me,
Milo Zollor. 
BELLE GRANDE CJHAMBRE
meublée, av. bonne pension, co

Demander l'adresse du No 761
au bureau de la Feuille d'Avis .

Jolio chambre meublée pour
monsieur rangé. Magasin de
chaussures Koch , rue du Seyon.

Chambres et pension pour
jeunes gens. Halles 11, ..mo.

Ohambre meublée mansardée.
JLouls Favro 2_ . c___.

CHAMBRE MEUBLÉE
Terreaux 3, 3me. c.o.

Jolie petite chambre meublée.
Terreaux 5, 3me. ao.

A louer deux chambres non
meublées, au soleil.

A la même adresse, à vendre
deux troncs do noyer. Alexis
Buchs, Serroue s/Oorcelles.

LOCAT. DIVERSES
Pour industriels
A louer dès l'automne pro-

chain, pour Industrie tranquil-
le, horlogerie de préférence, bû-
timent industriel très bien
construit do 220 mètres carrés,
renfermant do grands locaux
bien éclairés et dans une belle
situation snr la voie du tram,
à l'est de la ville. Force mo-
trice installée. — Etude des no-
taires Ph. ot R. Dnbied.

Demandes à iouer
On chercho à louer pour épo-

que à convenir un appartement
d'une ohambre et cuisine, au
soleil. Adresser offres à l'E-
tude Petitpierre et Hotz, notai-
res; 

On oherohe ponr le courant
du mois d'août,

bel appartement
de cinq ou six chambres.

Demander l'adresse du No 753
au bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule oherohe, pour le
24 juin, dans maison soignée,

E»e_i _ appartement
au soleil, do trois ohambres et
dépendances.

JDemander l'adresse du No 566
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer ou a
acheter une

maison de campagne
ou villa avec j ardin ombragé
et verger ou TERRAIN à bâtir,
ombragé ou attenant ft nn ver-
ger. — Adresser les offres ft
La Chaux-de-Fonds, Case pos-
tale 10520.

OFFRES

Couturière
pour dames

sérieuse, 18 ans, cherche pour
commencement juillet, place
d'aide dans ménage. Offres en
indiquant les gages à Marthe
Stamm. Umiken (Argovie).

JEUNE FILLE
de confiance, logeant ohez ses
parents, cherche emploi de pré-
férence auprès d'enfants. —¦
Ecrire eous chiffres T. R. 834
au bnreau de la Feuille d'Avis,

Suissesse âgée de 18 ans,

iii! pie
dans petite famille de la Suisse
romande où elle pourrait ap-
prendre ft fond la langue fran -
çaise ainsi que la tenue du mé-
nage. On préfère vie de famillo
à salaire. Offres sous chiffres
J. H. 4505 S. aux Annonces-
Snisses S. A., Schaffhouse.

JEUNE FILLE
de 17 ans, cherche place pour
aider au ménage ou auprès
d'enfants et pour so perfection-
ner dans la langue française.
S'adreseer à R. Hauser, Pérou-
ses 53, Vauseyon.

— _ __ -_. _ .. _i _J ___. _ _  . _.__» __
¦ »_

JEUNE FILLE
de confiance cherche place de
préférence auprès d'enfants. —
Ecrire sous chiffres T. R. 834
au bureau de la Fenille d'Avis.

On chercho ft placer dams bon-
ne famille comme

VOLONTAIRE
j eune fllle de 16 ans ayant fait
trois ans d'école secondaire. —
Elle désire apprendre la langue
française, tont en aidant aux
travaux du ménage. Vie de fa-
mille désirée. Ecrire Case 6682,
Neuch&tel. 

Personne d'un certain âge
cherche place de

cuisinière
dans ménage simple. S'ardesser
à l'Hôtel de la Croix-Bleue ,
Neuchfttel.

i il i****ts»****** *m_________ __*-*-***

PLACES

JEDNE FILLE
de 16 à 20 ans est demandée
dans bon restaurant très sé-
rieux de Zurich, pour aider au
buffet et au ménage. Entrée
immédiate. Occasion d'appren-
dre la langue allemande et à
cuire. Gages et bon traitement.
Café Blauook, Zurich 5.

On demande
tout de suite j eune fille de tou-
te confiance comme volontaire, .
pour aider au magasin (épice-
rie) ot dans ménage de deux
personnes ; vio do famille assu-
rée. Offres à M. Bonjon-Korber,
épicerie, Bnrgfoldstr. 7, Bftle.

Mme Jean de Pury cherche
j eune fille bien recommandée
pour service de deuxième

femme de chambre
à la montagne, du 15 juillet au
15 septembre. S'adresser Fan-
bourg de l'Hôpital 47.

On demande jeune fille cotai'
me

volontaire
pour aider aux travaux du mé-
nage. Bonne occasion d'appren -
dre la langue française.

Demander l'adresse du No 844
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
est demandée pour aider dans
ménage soigné de quatre per-
sonnes. Entrée 1er juillet. S'a-
dresser à JMme Philippin , Poîh-
mler Ij. .

ON CHERCHE
une Jeune fille, propre et acti-
ve, connaissant la cuisine bour-
geoise et pouvant aider à faire
les ohambres. Entrée immédia-
te. -*- Buffet de la gare, Cour-
telary. 

On cherche tont de suite pour
quelques semaines, une

JEUNE FILLE
pour aider ft tous les travaux
du ménage. S'adresser à JMme
Soguel-Fallet , Comba-Borel 15,
Neuchfttel. _̂___

On oherohe une bonne

fille de cuisine
S'adresse* HOtel du Lao, Att-

vernler. ,
On oherohe pour le oomtnen-

oement de juillet, pour ménage
soigné de deux personnes, une

j eune fille
capable, connaissant la cuisine
et les travaux de maison. JEcrire
sous chiffres B. A. 836 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
IA SOCIÉTÉ (BRLIKON,

Usine» d'Ornans (Doubs, Fran-
ce)', demando de boas

ouvr iers
outilleurs, perceurs, ajusteurs,
bobineurs et petits mécani-
ciens. S'adresser directement ft
l'usina en indiquant ftge, situa-
tion do famille, références et
prétentions. J H 80618 D

* - I

Place d'avenir
dans la branche épicerie

pour personne ayant les apti-
tudes d'une bonne vendeuse, de
préférence au-dessus de 23 ans,
très active, do toute probité.
Adresser offres aveo copies de
certificats et indications de»
références par écrit à T. N. 889
au bureau de la Fenille d'Avis.

A loner h, Pesenx, rne
du Chrttean, beau loge-
ment de quatre pièces,
enisine et dépendances.
Location avantageuse.

S'adresser Etnde Max
Fallet, avocat st notaire
à Pesenx.

Superbe propriété
ft louer dans le' haut do la vil-
le, dix chambres, chambre de
bains, véranda, nombreuses dé-
pendances, superbe verger. Li-
bre j uin 1925. S'adresser ù Fré-
dério DUBOIS, régisseur, rue
Saint-Honoré 3, Neuohatel.

A loner à Colombier
dés maintenant ou époque à con-
venir, bel appartement de qua-
tre chambres et toutes dépen-
dances, chauffage central.

S'adresser Etude E. Paris,
notaire, ft Colombier. 

A louer, rue Fontaine-André,
logement de trois chambres,
grande enisine et part do j ar-
din. S'adresser le matin, Etude
O. Etter, notaire, 8, rue Pnrry.

Pour cas imprévu, ft louer,
pour le 24 juin, un

appartement
de deux ohambres, cuisine et
dépendances. S'adresser rue du
Ohftteau 7, au ler étage. o. o.

A louer pour St-Jean , au Fau-
bourg du Crôt 28, lor étago,

appartement
de sept grandes pièces et toutes
dépendances. Grande terrasse,
chambre de bain, chauffage
central, etc. S'adresser au bu-
reau Sohnroh & Oie. ______

A louer pour le 24 décembre
1924,

appartement
do huit pièces et dépendances,
Su centre de la ville.

S'adresser ft MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont,

A louer pour le 24 juin,

logement
de deux ohambres et dépendan-
ces, à la ruelle des Chaudron-
niers. JFr. 82.— par mois.

S'adresser à MM. Wavro, no-
taires. Palais Roueemont.

A remettre pour cause de dé-
part, près de la gare,

logement
de quatre pièces.

A la mémo adresse on ven-
drait un potager et un réchaud
ft ga_. — S'adresser Boucherie
Bell. JFahye 1. 

A louer Immédiatement on
pour époque à convenir ft Pier-
re-à-Mazel , logements de deux
et trois chambres, cuisine et
déipendanoes.

S'adresser Etudo Pierre Wa-
vre, avocat, Palais Rougemont.

Belle propriété
à louer

BTJE MATILE 3, maison confort
moderne, douze ohambres. vé-
randa vitrée, atelier et dépen-
dances, chauffage central, vue
étendue SUr le lao et la ville.
Jardlu d'agrément et potager.

S'adresser E+nde Wavre, no-
taire; ___

RUE DU SETON : logement
de trois chambres ot dépendan-
ces. S'adresser le matin Etude
O. Etter, notaire. 

Petit logement, eau, gaz, élec-
tricité, cave et galetas. S'adres-
fler Chavannes 13, 4me. o.o.

RUE DE LA COTE: logement
de deux chambres et dépen-
dances. — S'adresser le matin
Etude O. Etter, notaire.

CHAMBRES
Boine. — A louer dans im-

meuble soigné, une belle oham-
bre indépendante, non meublée.
S'adresser ft l'Etude des notai-
res Ph. et B. DUBlJÉD, Mêle 10.

CORCELLES
Belle chambro meublée ou

non. S'adresser Q-rand-Buo 24.
Chambre à deux lits pour

séj our d'été
avee ou sans pension. S'adres-
aer ft M. Cometta, ft Valangin.

J 
telle ohambre avec pension
gnêe. — Faubourg de l"Hôpi-

ta_ 64. o£.
Jolie chambro meublée ou

non, très pwvpre, aveo pension
ee__n désir, ler étage. Ecluse
No __.. au magasin.

Très belle ohambre au soleil,
balcon et Vue. Sablons 14, Sme,
ft ganohe.

Ji. tonne ai
On demande ,jenne hom-
me ayant petit avoir
de 3 ii 404)© fr. qni s'oc-
cuperait des voyages
dans contrée détermi-
née, et pourrait par la
snite entrer comme as-
socié dans magasin d'é-
picer ie-mercer ie  fai-
sant la vente en gros.
Avenir assuré a jeune
homme actif et sérieux.

Paire les offres écrites
sons JE P 785 au bureau
de la Peullle d'Avis.

Attaches
A remettre 20 ouvriers de vi-

fes ft attacher, aux Saars ¦ et
La Coudre. S'adresser ft

Paul Mûller fils, La Coudre.

Place
dans Etude d'avocat et notaire
pour un jeune homme libéré
des écoles. Rétribution immé-
diate. Offres écrites sons N. 827
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
ayant suivi l'Ecole de commer-
ce, connaissant les deux lan-
gues et un peu d'anglais, au
courant de la comptabilité et
de la sténographie allemande,
cherche place dans un bureau.

S'adresser par écrit, sous chif-
fres B. 811 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On oherohe un ou deux

jeunes gens
de 1? ft 19 ans pour aider dans
entreprise de peinture de sur-
face, le meuble et les Inscrip-
tions, et qui apprendrait
aussi la langue allemande. —
Vie de famille. — ùa_ eë
30 fr. par mois. S'adresser ft
F. Bûcher, ohof de section,
Mûhlau (Argovie).

On demande tout de suite

jeune fille
propre et active, pour aider
dans magasin. Courses et net-
toyages,

Demander l'adresse du No 84S
an bureau de la Feuille d'Avis.

Grand Hôtel, Aigle (Vaud),
demande pour entrer tout de
suite, un

chef de cuisine
et un

aide
Grand HOtel, Mont-Pèlerin

(Vaud), demande pour entrer
tout de suite ou date à conve-
nir un

entremettler
et un

I rôtisseur
¦ !______ ____ ¦ ¦ ¦ - - -  . .. - „¦¦ - ¦'¦' . t, 
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Apprentissages
Apprentie modiste

Place pour une apprentie,
ohez Paul HOTZ, Seyon 2.

Bureau
Etude de la ville recevrait

comme apprentie, jeune fille in-
telligente, possédant bonne écri-
ture, quelques notions de sténo-
dactylographie et désirant se
former aux travaux de bureau.
Petite rétribution. Offres éori-
tes sous chiffres E. N. 843 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Objets trouvés

à réclamer au poste de police
Une montre-braoelet.
Une trousse d'outils.
Une olef anglaise.

Demandes â acheter
On demande à acheter une

j eune et
BONNE CHÈVRE

M. George Buhler, Chambre-
lien.

Achète
BOUTEILLES VIDES au plus
haut prix du jour. Buffet du
tram, Serrières. 

On cherche à acheter ott ft
échanger
ANCIENNE TABLE RONDE

(diamètre 100/110 cm.). Ecrire
eous chiffres A. T. 841 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Terrain à bâiir
quartier de i'Evole-La Main,
est demandé, si possible arbres
fruitiers, environ 500 m3. Adres-
ser offres éorites sous E. M. 821
au bureau de la Feuille d'Avis.

On achèterait d'occasion une

charrette pliante
(pousse-pousse) , en bon état. —
Ecrire à B. JR. 840 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

On demande ft acheter

grande armoire
Sapin, à deux portes. Adresser
offres aveo prix par écrit à
C. 816 au bureau de la Feuille
d'Avis.

-^wW* tSCace ÏZukbuf »
/ oenéà^s Oâœer if e îJej eè
vmiM t^Hi^or^MaeTil

AVIS DIVERS
Eglise Nationale

(quartier centre^eflt)

Le pastenTÂ. LEQUIN
a transféré soti domicile

Faub. de l'Hôpital 19 b
(maison Rychner)

Personne lie mule confiance
cherche à s'occuper do l'entre-
tien de propriétés et j ardins. —
Accepterait un autre emploi. —
S'adresser ft G. Sandoz, Mou-
lins 11, Neuchfttel .

AVIS
Philippe ROY

tailleur-couturier
se recommande à JMM. les Mds
Tailleurs de la place pour oe
qui concerne sa spécialité. —
Pourtallès 3. 

Chambre et pension
Jeune ménage rangé, sans en-

fant, cherche pour le ler juil-
let et pour quelques mois, belle
grande ohambre meublée et
pension soignée dans bonne fa-
mille. On louerait éventuelle-
ment petit appartement meublé.

Offres aveo pris à D. 882 au
bureau do la Feuille d'Avis.

AMICALE DES SOURDS
MERCREDI Î5 JUIN

ft 20 heures
an local du Cercle féminin

rue du Bassin 10, 2me

Soirée familière avec
projections

Invitation cordiale ft tous.
Le Comité.

Petite pension-famille passant

les vacances d'été
dans les Alpes, accepterait en-
core une on deux fillettes com-
me pensionnaires. S'adresser à
JMlles Jeanneret, Ohftteau 19,
Peseux.

T. 3. F.
Ingénieur s'occupe de la mi-

se au point et de la fabrication
d'appareils T. S. F. Vente d'oc-
casions. Prix modérés. Offres
écrites eous chiffres L T. 831
au bureau de la Fenille d'Avis.

DINERS SOIGNÉS
pour dames ft 1 fr. 60, vin et
café compris.

Demander l'adresse du No 823
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FEMME
honnête et travailleuse Se re-
commande pour travail ft l'heu-
re. A la môme adressé, ft ven-
dre, faute d'emploi, appareil
Kodak 7 KX12 H, peu usagé.

Demander l'adresse du No 806
au bureau de la Feuille d'Avis.

ÉCHANGE
• On oherohe à placer, pour 1.
15 septembre, jeune homme dé-
sirant entrer ft l'Ecole de com-
merûo, à Neuchâtel, on échange
de fille ou garçon qui aurait
l'occasion d© enivre les écoles
de Bâle. — Werner Anderegg,
Dornach. 

Bonne couturière
pour dames et fillettes.

1er Mars 20, 4me. 
On prendrait

deux jeunes gens
pour ohambre et pension ohez
O. Sydler, Auvernier. P 1816 N
¦ " ¦ ¦' " I ¦ . 

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Faub. du Lao 2S • Tél. 3.20

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

M * È taillis
NEUOHATEL

La cotisation pour MM eet
payable dès oe jour auprès du
tenancier du Cercle.

Elle peut aussi être versée au
compte de Chèques et Vire-
ment postaux IV Mt. 

Ld FEUILLU P 'AVIS
DB NEUCHATEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre.



Justice est laite
Â l'ordre du marquis, les trois laquais se je-

tèrent brusquement sur Cyrano.
Mais celui-ci, déjouant leur attaque, se re-

tourna vivement, fit un bond de fauve, en as-
somma un d'un coup de pommeau.

Puis, ayant franchi leur ligne, U fit lestement
volte-face, s'adossa au mur et tonna, en faisant
tournoyer sa redoutable rapière :

— Capededious I c'est le cas de le dire : tels
maîtres, tels valets !

> Sur ma foi , on ne saurait dire quels sont
les plus lâches faquins, des uns ou des au-
tres ! >

— Tions, rimailleur du diable, mets ce coup-
là en poème 1

— Tiens, avocat de l'innocence, spadassin de
la vertu, va raconter cette botte-là au Louvre !

C'étaient de Bruynes et de Vauxy qui s'es-
sayaient à faire de l'esprit, lotit en se fendant à
fond.

Mais ils avaient affaire à un jouteur qui ne
se laissait pas prendre sans vert.

D'une parade fulgurante, il releva à temps,
et du même coup, les deux flamberges..

L'une alla briser sa pointe contre le mur, au-
dessus de sa tête, tandis que l'autre, celle du
marquis* frappée avec force, fouettait et bala-
frait d'un sillon rouge la face du baron.

— Mort d'enfer ! rugit de Bruynes, hors de
lui.

— Peste et damnation ! hurla de Vauxy, en
portant promptement la main à sa figure.

Et tous deux rompirent de deux pas.
— Ça, mes drôles ! ricana le poète, quels piè-

tres hommes d'épéo vous faites !... et comme
vous feriez mieux de manier l'étrille ou le
plumeau !

— Par Satan ! hurla le marquis, au comble
de la fureur, j 'aurai raison de ce Turlupin !

Ce disant, il reprit fougueusement l'offensive.
Avec son arme cpointée , mais dangereuse en-

core, de Vauxy suivit le mouvement.
Les deux laquais valides avaient disparu,

Quels piètres hommes d'épée vous faites !
sous prétexte d'aller chercher des armes et du
renfort.

L'autre se tordait à terre, une plaie au front,
gémissant et recommandant son âme au Ciel.

— Cornedious ! s'écria Cyrano, tout en fer-
raillant comme un démon, je vais l'apprendre,
marquis, à te servir proprement d'une épée.

> Voyons, où t'ai-je blessé la dernière fois ?...
Au poignet, je crois?... Toi, baron, à distance! _

D'un coup sec, il fit sauter la rapière de ce
dernier, puis il reprit vivement contact avec
celle de son ami.

— Je te disais donc que c'était au poignet ?
poursuivit-il, froidement railleur.

— Et moi, c'est au cœur que j e te touche !

riposta de Bruynes, dans un farouche dévelop-
pement.

— Encore un mensonge, marquis ! répliqua
Cyrano, en faisant dévier son fer.

— Tonnerre du Sinaï ! gronda de Bruynes.
— Cette fois, c'est à l'avant-bras que je pi-

que, si tu ne me dis sur l'heure où est Mlle de
Valombre.

— Hé ! palsambleu, le sais-je ?
De Vauxy avait ramassé son épée et était re-

venu à la rescousse.
Pour la deuxième fois, le poète le désarma

et retourna aussitôt à son principal adversaire.
— Alors, tu refuses de parler ? demanda-t-il

à ce dernier.

— Oui, même si je savais quelque chose.
— Chose promise, chose due !
JEn même temps, après un rapide froissement

suivi d'un fin dégagé, Cyrano allongea le bras.
— Sang du Christ ! explosa le marquis, sen-

tant la pointe de son vis-à-vis s'enfoncer dans
sa chair , au-dessous de la saignée.

— Et d'une !... au biceps maintenant !... En-
core une fois , veux-tu me dire...

— Rien... jamais !
— Non ?... eh bien, vois si je tiens parole,

moi !
— Malédiction ! hurla de Bruynes.
Il n'avait pu arriver assez vite à la parade

pour éviter le coup droit qui l'avait atteint, lui
semblait-il, jusqu 'à l'humérus.

— Et de deux ! goguenarda le poète.
C'était sa manie , quand il bataillait , de comp-

ter le nombre d'ennemis qu 'il mettait hors de
combat ou le nombre de blessures qu 'il leur in-
fligeait.

— Ah ! en voilà assez, baron ! reprit-il en
s'adressant à de Vauxy qui , pour la troisième
fois, revenait à la charge.

Et, l'attirant dans un corps à corps, il saisit
son épée à deux mains, la cassa sur son genou
et en jeta les morceaux, en ajoutant avec mé-
pris :

— Cette fois, j 'espère bien que tu n'y revien-
dras pas !

Cependant, de Bruynes, un instant déconte-
nancé, avait changé sa rapière de main et s'é-
lançait de nouveau à l'attaque.

Toujours chevaleresque et grand, Cyrano fit
passer à son tour son épé de la main droite
dans la gauche.

— Je renonce à mon avantage, marquis, fit-il,
mais je vais te montrer que je ne suis pas plus
manchot de ce côté que de l'autre.

> A la gorge maintenant ! >
A ces derniers mots, de Bruynes, si brave

qu'il fût, tressaillit de tous ses membres.
Il venait d'être payé pour savoir que les me-

naces du protecteur d'Iryse n'étaient jamais
vaines.

Néanmoins, il fit bonne contenance.
— Autre bw>» »>tfre manche 1 s'exclama-t-H.

vantard quand même, à moi la seconde, cor-
bleu !

Il fit quelques feintes, coupa, se fendit... et
n'eut que le temps de parer une terrible riposte
qui allait lui traverser la poitrine.

— Je l'aurais regretté, dit Cyrano en se re-
mettant en garde, car nous n'en sommes pas
encore là.

> Nous n'en sommes qu'à la gorge, pour l'Ins-
tant , et je m'en voudrais d'anticiper.

> Attention donc, marquis, gare bien ta
pomme d'Adam 1 >

Mais à peine avait-il achevé ces paroles, qu'il
se sentit comme aveuglé et paralysé.

Il venait de recevoir sur la tête une longue et
lourde pièce d'étoffe qui, en se déroulant, l'en-
veloppait tout entier et neutralisait ses mouve-
ments.

En même temps, il sentit des mains le saisir,
l'enserrer et tenter de le renverser.

— Coquins... pendards... scélérats 1... étouf-
fait-il en se débattant désespérément.

C'était une immense couverture de grosse lai-
ne que les valets, rejoints par Vauxy, venaient
d'apporter et dont ils l'avaient recouvert Inopi-
nément, de la tête aux pieds, au moment même
où il allait infliger à de Bruynes une blessure
peut-être mortelle.

— Nous le tenons !... nous le tenons ! brail-
laient les laquais ivres de joie, autant que tiers
de leur prouesse.

— Attachez-le ! conseillai t de Vauxy.
— Non, arrière !... retirez-vous !... que j'en fi-

nisse avec lui ! rugit tout à coup de Bruynes.
— Oui... oui... sus !... sus !... à mort ! hurlèrent

aussitôt les trois autres.
—Canailles !... lâches !... assassins ! tomitrua

Cyrano qui ne parvenait pas à se dégager.
Déjà la valetaille avait lâché le prisonnier et

s'était écartée de lui, le livrant à la sanguinaire
fureur du maître... déjà de Bruynes s'apprêtait
à plonger son épée dans la masse laineuse où
gesticulait une forme humaine, quand la porte
de la rue s'ouvrit violemment, livrant passage
à deux grands et robustes gaillards qui se ruè-
rent, l'épée haute sur les quatre misérables.

V _ SUIVBJEJ

LXXXIV

f̂\WIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillIIIIIlII«

l|k 'pailla
1' UaT v^̂ M̂k. / d̂ rdf,. A^^̂ J / P a n am a  l

< X̂-^̂ Ê><Ak / * .JP̂

* . / MEUCHATEL
. «_ : 

lisez ceci: Vous avez à choisir entre deux méthodesoommercialos : L'une, très commode, qui consiste à vendre bon marché et ft attirer le client par des prix extraordinaires... en sacrifiant la qualité. L'autre méthode, plus dif f lo ultueuse, consiste à vendre bon mar-
ché mais en donnant la première qualité. — Vous n'hésiterez plus, lorsque vous saurez qu 'une Maison qui emploie cette seconde méthode possède un choix incomparable de beaux meubles, qu'elle vous donne une garantie de 10 ans sur facture, de grandes facilités de
paiement et remboursement clos Irais de déplacement , qu'elle dispose d'un grand service cle livraison (franco !) impeccable, et que vous réaliserez chez elle de très grandes économies. Cette maison vous est connue puisque ce sont les Grands Etablissements POster,
Aj neublements S. A., ù Bâle. La Maison de confiance fondée en 1882 vendant le meilleur marché de toute la Suisse. — Quelques prix : Joli trousseau complet (chambre à coucher, salle à manger et cuisine complète Fr. 990.—. Beau trousseau, même composition, bonne
literi e _ r .  18.0.—. Trousseau superbe , même composition , bonne literie Fr. 2970.—. Chambre à coucher à partir de Fr. 395.— avec literie. Salles ft manger à partir de Fr 385.—, avec divan , etc. En passant par toutes les catégories, notre choix immense et unique en
Suisse comporte le loyer le plus modeste jusqu'au trousseau de luxe de Fr. 20,000.— à 30 000 — JH 5WS5 ^

I Ateliers de construction Rauschenbach S. A.
I SCHAFFHOUSE

1 ^̂ ^̂ ^Ê 

Machines 
modernes

I ^HHRST l 'industri e du bois
WÈff CUALITÉ SUPÉRIEURE

j i  ĝ ĵlgp ggpf"'**' Demandez catalogues et devis

Bureau de vente exclusif pour #¦ ISABBw Bonlevard de || aiieSIIIIA
toute la Suisse romande : ^M _T33IIJl Grancy 8 _i€!Uaailll6 g

I
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ne se trouve pas si facilement. Toutefois»
on peut dire que les Produits Maggi : Po- ,,-,
tages, Arôme, Bouillon, Sauces, ont con-
quis leur place dans toutes les bonnes
cuisines grâce â leur qualité , â leur grand
rendement et â la simplicité de leur emploi. ï
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En prévision des dém énagements de la St- *Jean
prochaine, nous rappelons à notre bonne clien-

tèle le beau choix en

CANTONNIÈRES
de tous genres et de tous prix, depuis f r .  10.— jus-
qu'aux genres les plus chios et les plus nouveaux, en
étamin e, f i le t, Madras, Résista , etc .

STORES depuis I S  f rancs.

BRISE -BISE
en tous genres et qualités, prix avantageux. —
VITRAGES — TAPIS-FILET et autres le tout
en marchandises de qualité.

VOIR NOS VITRINES chez

PA UL HOTZ, père
2, RUE DU SEYON , 2 — MODES
Représentant de RIDEA UX S. A. — SAINT-GALL

Nouveau ; Nouveau ! Belle collection de couver-
tures de laine de première qualité à l 'épreuve
des teignes ; échantillons à disposition comme
aussi de rideaux en tous genres et d'étottea

pour rideaux.

????????????????????<?

_W~ Extermine
dans vos allées de jardin, pa-
vés, etc., les mauvaises herbes
et leurs racines.

Boîtes d'essais pour environ
100 litres d'eau à Fr. 3.— con-
tre remboursement. (Boîte en
fer blanc comprise).

Alfred SCHLlPFER
ci-devant A. SchWpfer & Co

MJeggen, Lac des Quatro-Cantoiis
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BACHMANN & C* 
qe Parawre

FABRIQUE DE MEUBLES Demandez -le en
®@»& T R A V E R S  s®®®85 communication

+??????????»??? .> »??????? _ »?» _ »»»? _ >? »????????

filPllii Complets i
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de vnie et sp°rt I11 i w>/vM 1 pour MESSIEURS f
I I R^AN  ̂

6S francs |
% M__)' i I \P̂ À j Toujours les der- I t
? i 10 l' \Va/ifI I nléres nouveautés I 4>

! IkAj J. CâSANSâYQR j
I 
I I B JH I i 2, Grand'Rue 2, NEUCHATEL |
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ir §14̂  *-a merve^euse I
I fÊK j bicyclette suisse I
h 4R? .̂ ^ K ŝx' (Coursa, (tourisme, j j j

[ Ê̂  ̂
iSm

wsÊii
\ \ UB P*" Temple Neuf 6 - Neuchâtel j
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BOUCHERiES-CHARcI iTERIE3 Ŝ

III Saindoux fondu garanti pur |||
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LA GROSSE CIGARETTE PLAQUÉE
est le produit d'un travail de 40 ans. Maximum de qualité, meilleur

papier I Ne fati gue jamais, n 'irrite pas la gorge.
Fr. -1.25 l'étui de 25 pièces

La plus grande Maison spéciale de la Suisse
pour les cafés

JL© café torréfié •
est un article de confiance. Faites donc
vos achats là où vous êtes sûr de trouver
des mélanges toujours frais et préparés

avec le plus grand soin.

Le „ Mercure " garantit la pureté du goût de ses cafés
5 % de rabais

.aiïïils 1 iiii : Rue du Seyon 2

J jjb MB MOT 51
[I Souliers à brides 36/42, 49.80 15.80 (i
j l  Richelieu noir , 2180 22.80 18.90 14.80 13.50 I!

[J Richelieu brun, 29 80 24.80 17.75 p

i Grande Cordonnerie J. KURTH 1
i NEUCHÂTEL - Place de l'Hôtel de ville i j

Myrtilles Mis
Caissettes de 5 kg. Fr. 4.30

» » 10 kg. JFr. 8.40
Envols contre remboursement.

A. Franscella, Minusio.

LAITERIE - ntitci
CREMERIE Jl  III LIS

Rue Saint-Maurica

Jambon extra
Mettwurst

Salami de Milan
Cornichons

au détail

Réveils bonne qualité garantie.
Prix avantageux.

Formes et grandeurs diverses.
Cadrans avec radium rendant
l'heure visible dans l'obscurité.

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenue de la Gare 3

Vis-à-vis Collège des Terreaux

D. 1S0Z, Nenchâtel

Potagers
A vendre plusieurs potagers,

remis à neuf , dont l'un très
grand, aveo bouilloire et cocas-
se cuivre ; serait avantageux
pour la campagne. S'adreseer
rue JLouis Favre 32.



au Mont Athos

De l'x Illustration > : , ; ,: i ;
Une dépêche d'Athènes a annoncé, ill y a

quelque temps, que le monastère de Kiliûdar
(ou Kilendar) , au Mont Athos, avait été la proie
d'un incendie. Bien qu'on ne nous ait pas fixés
sur l'étendue du désastre, il est à craindre
qu'il ne soit considérable, car l'eau est rare là-
bas et il n'y avait guère, poux combattre les

, flammes, qu'une soixantaine de moines, au heu
des deux cents qui habitaient autrefois ce cou-
vent Sa destruction serait une perte irrépara-
ble, Cétait un des plus beaux parmi la ving-
taine de ceux qui se dressent sur la < Très
Sainte Montagne > et, sans doute, celui qui
avait le mieux conservé dans son intégrité son
aspect primitif. Il contenait, en outre, d'ines-
timables trésors de l'art byzantin, notamment
dea peintures, des pièces d'orfèvrerie, des or-
nements d'église et des broderies des douziè-
me et treizième siècles.

'JLe général Sarrail, qui commandait à Salo-
nique, avait fait occuper par un petit détache-
ment de zouaves français et de soldats russes,
au printemps de 1917, cette presqu'île de la
Chaîcidique, où l'on soupçonnait que les sous-
marins allemands trouvaient à se ravitailler.
Quelle qu'ait pu être l'utilité stratégique de
cette opération, ele a eu, dans le domaine de
l'histoire et de l'art, les conséquences lee plus
heureuses. Avant la guerre, en effet, il1 était fort
difficile de se rendre au Mont Athos. Quand on

' s'était assuré des autorisations nécessaires et
d'un bateau qui y fit escale, les Pères ne vous
laissaient guère séjourner plus d'un jour ou
deux dans leur < république ». Grâce à l'ini-
tiative du commandant en chef de l'armée
d'Orient, des peintres, des archéologues, des
érudits, des photographes et jusqu'à des opé-
rateurs de ïa section cinématographique, pu-
rent pénétrer à loisir dans tous les monastères,
recenser les richesses qui y étaient enfouies,

, fiacej 60ns toutes les formes leurs aspects pitto-

resques et grandioses. Les uns et les autres
furent éblouis de découvrir une Byzance d'il y
a mille ans, conservée presque intacte jusqu'en
plein vingtième siècle.

Le monastère de Kilindar est situé au cen-
tre de la presqu'île, non point, comme la plu-
part des autres, en bordure de la mer, mais
au milieu des terres. Il n'est pas accroché à
une montagne abrupte, mais Û se cache au
fond d'une vallée encadrée par des hauteurs
boisées.

De ces hauteurs on l'aperçoit semblable à
un château-fort moyenâgeux, avec la multipli-
cité de ses constructions extérieures, au cen-
tre desquelles émergent des coupoles et de
noirs cyprès au feuillage extraordinairement dru.

Dans une chapelle sont les tombeaux de
saint Siméon et de saint Sava, illustres dans
l'histoire de la Serbie, qui furent sinon les fon-
dateurs, du moins les grands bienfaiteurs du
monastère. (Il s'agit de saints du calendrier
schismatique non inscrits au martyrologe ro-
main.)

Kilindar est, en effet, un monastère serbe, et
même le seul de cette nationalité qui se trou-
ve sur toute la montagne de l'Athos.

A la fin du douzième siècle, Etienne Nema-
nia, grand < joupan > de Serbie, qui avait pris
Pristina pour capitale, groupé autour de la Ser-
Jbie, l'Herzégovine, le Monténégro et plusieurs
villes de l'Adriatique, et proclamé religion d'E-
tat, la religion orthodoxe, persécutait son se-
cond fils, Rastho, qui s'était fait religieux à 17
ans. Celui-ci se réfugia à Kilindar. Quelques
années plus tard, Etienne Nemania vint l'y re-
joindre, se jeta à ses pieds en implorant son
pardon et prit lui-même la longue robe noire
des moines, sous le nom de Siméon. L'empe-
reur de Byzance Alexis leur donna à tous deux,
en toute propriété, le couvent où ils se trou-
vaient ; ils le reconstruisirent, l'agrandirent et
l'enrichirent. JEn 1199, Etienne Nemania y mou-
rait, à l'âge de 86 ans. Quant à son fils, il de-
vait devenir le père de l'Eglise serbe, qu'il ren-
dit autocéphale en 1219, et fut installé archevê-
que de Gitscha, en 1221, sous le nom de Sava.
C'est en mémoire d'Etienne Nemania et de
Sava que les rois serbes de leur dynastie se

faisaient couronner à Gitscha et ajoutaient à
leur nom de baptême celui d'Etienne ou de
Stepban.

Tels sont les souvenirs que le monastère de
Kilindar évoque pour les Serbes. Il a toujours
été l'objet de leur part d'une grande vénéra-
tion, et leurs souverains ne manquaient point
d'y venir en pèlerinage. Il faut souhaiter que
l'incendie n'ait pas complètement anéanti ce
que huit siècles avaient (respecté.

Le monastère serbe de Kilindar

LÀ GRACE D'AGLAÉ
Une lettre pour moi ?
— Oui, monsieur Leblond, ça vient de Paris...
Et le facteur s'éloigna.
M. Leblond parut fâché : Qui donc venait le

troubler à l'heure suave et quiète où, assis dans
son jardinet, entre sa femme et son bambin, il
se plaisait à déguster bon moka et vieille fine
en tirant d'une pipe énorme de majestueuses
bouffées ?

Mais il retrouva son sourire, d'ailleurs éden-
té et sans grâce, sitôt qu'au bas de l'épître, qu'il
avait crue importune, il eut reconnu le paraphe
d'un ami de longue date.

— Qui est-ce qui t'écrit ? interrogea Mme Le-
blond.

— C'est Dubrancard. Ce brave Auguste et sa
smala viennent demain nous demander à dé-
jeuner et passer avec nous le dimanche de Pâ-
ques. Pour une surprise, c'est une bonne sur-
prise !

Or, loin de partager l'allégresse de son mari,
Mme Leblond leva au ciel deux bras potelés,
mais désespérés :

— Que vais-je leur faire manger !... Il n'y a
plus de train pour aller à la ville et demain tout
sera fermé !... Vraiment, ils auraient pu nous
prévenir plus tôt !

— Les Dubrancard sont sans façon. Notre
menu leur suffira.

— Tu en parles à ton aise, Ernest Mais tu
oublies qu'ils sont cinq, que chacun d'eux man-

ge comme quatre et que j'ai en tout et pour
tout un minuscule gigot d'agneau à leur offrir !

— Débrouille-toi, ma bonne, c'est ton rayon.
Moi je me charge des vins et des liqueurs.

— Enfin ! soupira Mme Leblond, avec l'aide
de Victoire, je tâcherai de nous sortir de là
tant bien que mal.

Mandée par sa maîtresse, la dite Victoire ac-
courut et fut mise, en peu de mots, au courant
de la situation.

— Je ne vois, déclara-t-elle, qu'un moyen
de s'en tirer.

— Lequel ? .
— Tuer Aglaé et la servir au riz.
— Tuer Aglaé !
L'organe enroué du père de famille, la voix

plus fraîche de son épouse et le fausset du jeu-
ne Bob furent unanimes à flétrir cette crimi-
nelle suggestion...

Tuer Aglaé, la petite camarade qui, genti-
ment à l'appel de son nom, répondait comme
un toutou, qui sautait sur vos genoux et man-
geait dans votre main.

Tuer Aglaé ! Plutôt demander à la mère Mi-
chel de sacrifier son chat, à l'aveugle du pont
des Arts de mettre son chien à la broche, à la
vieille fille sentimentale d'égorger son canari
ou de faire une friture avec ses poissons rou-
ges »...

Mais, quand on s'appelle Victoire, on ne bat
pas en retraite à la première escarmouche. La
cuisinière était tenace et elle avait son franc-
parler :

— C'est bon, dit-elle, gardez-la, cette sale vo-
laille qui sème ses ordures jusque dans ma cui-
sine et dans le corridor , qui mange tous les
jours des quatre sous de pain et piétine vos pla-
tes-bandes !

— Elle est si gentille ! fit Mme Leblond.
— Si amusante, si affectueuse ! surenchérit le

mari... et le petit Bob l'aime tant !
— N'empêche, répliqua la bonne, que cette

bête vous coûte cher et ne vous rapporte rien,
que c'est une poule de luxe et qu'elle n'a ja-
mais pondu !

— Elle pondra peut-être un jour !
— Oui-dà ! quand elle aura des dents !...

Après tout, je suis bien bonne de m'en faire
pour vos Dubrancard !._, S'ils se mettent la cein-

ture, 1 affront ne sera pas pour moi, et je m'en
lave les mains !...

En somme, bien qu'un peu haineux, le lan-
gage de Victoire était celui de la raison.

Madame, du regard, consulta son mari... et
celui-ci, consterné, eut un geste d'abdication.

— Soit ! prononça la jeune femme, vous tue-
rez Aglaé ce soir... mais à six heures, quand
nous serons sortis... et, surtout, ma bonne Vic-
toire, ne la faites pas souffrir.

Et tandis que, triomphante, la domestique re-
gagnait sa cuisine, le petit Bob qui, pâle, si-
lencieux, le cœur gros, avait suivi les débats, se
jetait au cou de sa mère et, éclatant en san-
glots :

— Je ne veux pas qu'on tue ma poule ! Ja
ne veux pas ! Je ne veux pas !...

— Mon pauvre petit, lui répondit la maman,
dans un baiser, les poules sont mises au mon-
de pour pondre ou pour être mangées.

Que se passa-t-il alors dans la tête du bambi-
net ?

Toujours est-il que consolé, en apparence du
moins, il rentra à la maison, gagna sa petite
chambre, brisa sa tirelire, empocha son mince
pécule, et sans que nul s'en aperçut, se glissa
hors du jardin et prit le chemin du bourg...

Le petit avait son idée...
Il était 5 heures et demie ; M. et Mme Le-

blond se disposaient à sortir lorsqu'au fond du
jardin retentirent les cris joyeux :

— Papa ! Maman ! venez voir I...
Les parents se dirigèrent vers la vieille cais-

se à savon qui servait d'habitation au gallinacô
condamné.

— Papa ! Maman ! venez voir !.,. Aglaé elle
a pondu !

Et, en effet, un œuf superbe, miraculeux, phé-
noménal, s'étalait sur le ht de paille d'Aglaé,
poule de luxe.

— Faut pas la tuer, dit l'enfant, faut pas la
tuer puisqu'elle gagne sa vie.

Ainsi fut-il décidé à l'unanimité des voix...
Et le jury ne revint pas sur sa décision gra-

cieuse lorsque , ayant d'un peu plus près exa-
miné l'œuf d'Aglaé, il déchiffra ces cinq mots,
imprimés sur sa blanche robe :

< Oeuf ftara»tt à la ooque» > Jean BONOT.
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Le nouveau frigorifique

M

Polaris

pour conserver le

tisseries, boucheries,
hôtels, pensions, etc.

R. Weidmann, Neuchâtel , Faubourg du Lac 27

UNE FOIS
qu'une ménagère a employé le
Saindoux marque
„ FEUILLE D'ARGENT "

garanti pnr porc
elle n'eu veut plus d'autre 1
Prix 1 tt. 30 la livre. Esc 5 %.

ÉPICERIE CENTRALE
Seyon 14 ©t Grand'Bue la

Tel 14.84
L. Matthey de l'Etang.

__2 HL. <£

mousse rapidement, nettoie parfaitement, donne aux che-
veux une souplesse et un brillant merveilleux. En veate
dans tous les salons de coiffure, drogueries et pharmacies.
L'association d'achats des Coiffeurs suisses à NeiicM lel

Grand choix de ; !

Malles i
fuit-cases

chez le fabricant j

i£. Biedermann I
I Bassin 6 - Neuchâtel 1

: 

z3"7 Voilà notre affaire !
Une boîte de « Mousseuse Brios > et de l'eau de source :

c'est tout ce qu'il faut pour apaiser la soif et ranimer l'esprit.
r La « Mousseuse Brios » est un produit idéal qui , depuis

bien des années, se vend en énormes quantitée au-delà des mers
et sur le continent parce qu'elle est d'un parfum et d'un <_ ût
exquis et rafraîchit l'organisme comme aucune autre boisson ne
saurait le faire.

> v En boîtes à fr. 1.75 et 3 ffrancj chez ¦
Zimmermann S. A. (dans toutes les succursales)

j Favre frères , Chavannes et rue Saint-Maurice 7
R. Lûscher, faubourg de l'Hôp ital

f 

Mercure S. A. (dans toutes les succursal es)
Demandez une dégustation gratuite dans ces magasins

S. A. Produits Brioschi , Balerna (Tessin)

_**__) _ Mousseuse „ BRIOS "
A boire pe dant l'effervescence Ne contient pas de saccharine 1

§ Du vu, 1 âPOLLO I jgjT 1
Un spectacle qui a été donné dernièrement par la troupe Baret¦ Les ̂ trois masques"

I e n  
5 actes \ \

Inspiré du drame de JMJ. Charles Méré. JMise en scène de M. Henry Kranss, l'in- Vj ' -j ]
oubliable interprète des « JMISÉBAJBLJES » qui est aussi à la tète de l'interprétation de m
ce grand film. — C'est dans le magnifique décor de la Corse sanguinaire et sauvage que :i

H 

se déroule un drame puissant, fortement charpenté ; le conflit entre une noble et anti- SïJ
que famille ayant gardé les traditions de sa race altière, et une famille d'origine mo- [v ;
deste, mais dont la fierté est égale. Scènes tragiques et angoissantes. — Les amateurs __S

i d'émotions fortes seront servis à souhait. jrgjj

B LA MONTAGNE INFIDÈLE ¦

I

Très intéressant documentaire en 2 parties, sur la dernière éruption de l'Etna f i. *d
Avec une rare témérité, JMJ. EPSTEIN et son opérateur, M. Gulchard, ont suivi presque M
pas à pas la coulée de lave et ont observé, comme jamais peut-être on ne l'a fait, les i
phénomènes de dévastation qu'elle produit. i- •
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[ESPADRILLES!
Y blanches ou brunes , laçage cothurne , 49 ^JE x
Z semelles bordées cuir , Nos 35 à 46 . . ia i_ 5y <fc _P <>
< ?  . o
** Timbre . escompte S. IS. TV. J. 5 °/0 * *>
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QUI
mieux qu'un spécialiste pout
vous conseiller dans le choix
judicieux d'une bonne bicyclet-
te 1

A. GRANDJEAN
St-Honoré 2

li BŒUF, 1er choix ¦

H JBamlc mince.: . F le demi-kilo -• '!'

Epaule __ bouillir » » -1.70

H MUF, 1er choix li
|̂ Ménagères, profitez ̂ |i j

Sulfate de cuivre en cristaux 98/99 %
Sulfate «le cuivre en neige 98/99 %
Bouillie bourguignonne B. B. B.
Soufres sublimés
Soufres cupriques Debex
Solution de savon Pyrèthre

sont livrés aux plus justes prix par

COMPTOIR DES PRODUITS CUPRIQUES S.A.
CORTAILLOD

et ses agents dans toutes les régions viticoles

I

^ PERSEPHONE H• ¦ 
/TV A LIAltSONS EXTENSIBLES | '
1_L>V\ - BREVETÉ S.G.D.G. .

"Il LA CEINTURE
< U  qui ne marque pas sur la robe \

<7 l« iÉM-lltOlIl
Rue du Seyon « Neuchâtel

J A remettre tout de suite, à Neuchâtel, JMAGA- -¦ i
SSm SIN DE GRAND RAPPORT situé au centre clos : , J  |¦'¦ ¦ J l  affaires, reprise avantageuse, grandes facilités de !
{S|ffi paiement à personnes solvables. Conviendrait _pé-
K| cialemont pour une ou doux damos. ' ' -'¦ftS

1 EPICERIE FINE située au centre de la ville, ' B : :
J ' possédant la meilleure clientèle de la place et dea &§RJ)
ÎJjfH environs. Recettes prouvées. Reprise 16,500 tr. — : ' ..\
jjSSjfi Facilités de paiement contre bonnes garanties.
HjJ 1 ' - ''! Pour renseignements, s'adresser par écrit n 1' EPtiS

AGENCE COMMERCIALE IMMOBI LIÈRE



Bonne nouvelle pour les archéologues. Un de
leurs collègues anglais a découvert récemment,
dans le Honduras (britannique) les ruines im-
posantes d'une cité d'autrefois , remontant à l'é-
poque où la civilisation des Aztèques ou des
Incas avait atteint son plus brillant dévelop-
pement. A en croire les journaux anglais, cette
ville aurait dépassé en grandeur et en étendue
toutes celles découvertes jus qu'ici, soit au Me-
xique, soit au Pérou.

C'est en quelque sorte par hasard que ,1e
Dr Garni — l'archéologue en question — a fait
cette découverte. Accompagné de M. Mitchell-
Hedges, le t big-fish-hunter > dont la «Tribune,
a conté les exploits dans la mer des Caraïbes,
M. Gann remontait le Rio Grande, une des ri-
vières venant de l'intérieur et le long de laquel-
le il espérait trouver des vestiges de l'antique
civilisation des Maïas, ainsi que s'appelaient
les premiers habitants de cette région. Leur ca-
not ayant fait naufrage, les deux Européens, es-
cortés d'Indiens, durent poursuivre leur route
à travers la forêt vierge presque impénétrable
recouvrant cette partie du Honduras. Après
une marche extraordinairement pénible qui du-
ra plusieurs jours et au cours de laquelle le Dr
Gann et son compagnon furent littéralement
dévorés par les moustiques, les deux hommes
se trouvèrent inopinément en vue d'un énorme
monceau de ruines, s'étendant sur des Jkilomè-
tres et atteignant parfois dix mètres de hau-
teur. Les lianes et les broussailles avaient tout
envahi et rendaient presque inaccessibles les
abords de ces décombres, servant de retraite
à des serpents et à des foisons de scorpions. D
fallait avancer avec la plus grande prudence.

Encore que la végétation fût fort dense, les
explorateurs distinguèrent une série de vastes
terrasses, sur lesquelles se dressaient encore
les fûts de gigantesqa.es colonnades. Ces ter-
rasses couraient sur une longueur de deux ki-
lomètres et semblent être les restes d'un seul
édifice, un temple probablement Gann et Mit-
chell-Hedges retrouvèrent également les vesti-
ges de l'escalier monumental conduisant à ce
bâtiment. Les marches, d'un© longueur de 200
mètres, étaient demeurées presque intactes.

On peut juger, d'après ce seul exemple, quel-
les devaient être la grandeur et l'importance
de cette cité, autrefois brillante, aujourd'hui
perdue au fond de la forêt vierge. M. Gann et
son compagnon n'ont pu explorer à fond, cela
va sans dire, cette vaste accumulation de rui-
nes. Mais ils estiment à cent kilomètres car-
rés la superficie de la cité que les iudigènes
connaissaient, mais dont ils avaient toujours
jalousement caché l'existence aux Européens.

De retour à Belize (capitale du Honduras
britannique), les explorateurs ont obtenu l'au-
torisation officielle de procéder à des fouilles
systématiques qui apporteront peut-être une
lumière nouvelle sur la civilisation de ces épo-
ques reculées. Par la nature même du pays,
ces fouilles seront aussi pénibles que coû.'eu-
ses. Il faudra tout faire venir de la côte, à tra-
vers la forêt vierge où n'existent que des sen-
tes primitives, taillées à la hache.

Cela, toutefois, aura un avantage. Le Dr Gann
et ses collaborateurs n'auront pas à se défenlre
contre l'indiscrète curiosité des snobs, pour les-
quels une visite au Tombeau des Rois, par
exemple, était devenue, pour ainsi dire, une
obligation mondaine. Us laisseront M. Gann
tranquille. Et pour cause !. -p é aûTiZY

Uue cite envahie
par la forêt vierge

m tau « „ le m
au Cinéma Paiace

A propos de « Circus Day _ (< JLe Cirque >)', le orl-
iiçiue de la « Gazette de Lausanne » écrit :

« Circus Day » est un film délicieux. Jackie
Coogan y donne toute la mesure de son incroyable
talent. D'un bout à l'autre du film, il nous divertit
par un geste, il nous charme ppr un sourire, il nous
émeut par un regard. Non, cet enfant n'obéit pas
aux ordres de son metteur en scène, lorsqu'il met
dans ses yeux tant d'humanité. N'a-t-on pas dit
cent fois déjà qu'il no joue pas, mais qu'il vit. D
no semble même pas s'apercevoir de l'appareil da
prises de vues, il vit aveo uu naturel prodigieux,
sans grimaces , sans effort , aveo une admirable sim-
plicité. Voyez-le cheminant sur la route poudreu-
se, sa petite silhouette n'atteint-elle pas déjà la
valeur d'un symbole, la petitesse, la faiblesse do
l'homme perdu sur la terre immense. *Voyez-le lors-
que la pour d'être battu plante .dans ses yeux une
soudaine détresse. Ses claires prunelles d'enfant
s'agrandissent démesurément, son regard semble
dire : _ Je vous en prie , ne me battez pas pour uu
misérable penny ». Car ses yeux savent la cupidité
de l'hommo et sa dureté inflexible.

» C'est un très grand et très légitime succès et nous
ne saurions trop recommander ce spectacle char-
mant à nos lecteurs. »

Une courte dépêche annonçait il y a quel-
ques semaines l'arrivée au Havre du comman-
dant Marcel. Le télégramme ajoutait que ce
brillant officier de l'armée française venait de
traverser les régions inconnues de l'Amérique
du Sud. Parti de Lima, capital© du Pérou, où
il avait été chargé de réorganiser l'école mili -
taire, il était arrivé six mois plus tard à Para.
C'est-à-dire qu'il était passé des côtes du Paci-
fique aux côtes de l'Atlantique après avoir ex-
ploré les régions où vivent les derniers anthro-
pophages de l'Amérique du Sud.

Depuis cette brève information, personne n'a-
vait plus parlé de cet officier supérieur que ses
brillants exploits classent parmi les plus grands
explorateurs.

Le commandant Marcel, d© retour en France,
vient de faire le récit suivant de son voyage :

A travers la forêt vierge *
— 'Donc, je suis parti de Lima le 29 septem-

bre 1922, par le chemin de fer central du Pér
crou. Cette ligne part du niveau de la mer, fran-
chit la Grande Cordillère et, cent quarante-
cinq kilomètres après le point de départ, on se
trouve à 4,775 mèlres d'altitude. Si vous aimez
les montagnes russes, je vous recommande ce
trajet ; mais ayez le cœur solide. JLe tunnel d©
Galera , qui en est le point culminant, passe à
une altitude qui n'est inférieure que de trente-
cinq mètres à celle du sommet du mont Blanc.
Cette voie ferrée est la plus élevée du monde.
Beaucoup de voyageurs souffrent du «sorocho_,
ou mal des montagnes ; aussi s'arrêtent-ils à
Oroya. Moi , afin de dép ister les gêneurs, j 'ai
franchi la Petite Cordil lère après avoir franchi
la Grande, et je suis allé d'une traite à la Mer-
ced. Là. c'est la lisière de la forêt vierge. Ni
chemin de fer , ni route. H faut s'engager dans
la < selva ».

Je constitue une petite caravane composée
d'indigènes et de soldats péruviens, qu© le pré-
sident de Ja République du Pérou avait très
obligeamment mis à ma disposition, et je pars.

La forêt vierge est traversée par des sentiers,
les trocha, que les voyageurs allant comme moi
de la Merced à Iquitos empruntent. Mais, com-
me les voyageurs* sont rares et que la végéta-
tion est très active, les trocha sont toujours en-
combrés de lianes et de pousses que deux in-

digènes qui me précédaient de quelques mè-
tres coupaient au fur et à mesure que je m'en-
fonçais dans la selva. Ainsi je fis trois cents ki-
lomètres, ©t j'arrivais à Puerto-Yessup où j'at-
teignis les premiers sous-affluents de l'Ama-
zone.

Les seules grandes routes de l'Amérique du
Sud sont les fleuves. Dans un pays aussi admi-
rablement irrigué par la nature, l'homme n'a
pas songé là construire des routes. Nous nous
embarquâmes donc sur des pirogues, et grâce
à l'habileté de mes hommes nous pûmes fran-
chir les rapides. Cela ne se fit pas sans, incident.

Plusieurs fois nos pirogues furent retour-
nées, et nous, à l'eau... Mais nous parvînmes
tout de même sans incident grave jusqu'à Puer-
to-Bermudes.

Comme nous étions harassés Idè fatigue,
nous nous y sommes reposés. L'eau du fleuve
était limpide et claire. Quelques instants après
notre arrivée, nous nous jetions tous à l'eau
pour nous livrer au bienfaisant repos de la
baignade.

Tout était pouf le mieux, lorsque je vis un
de mes hommes, un soldat péruvien, couler
subitement à pic. On se précipite. On le repê-
che. Il avait la mâchoire contractée, les traits
tirés. H était mort. Le malheureux avait été
touché par un poisson électrique et électro-
cuté comme par un rail de métro.

Je savais que le gouvernement péruvien
avait donné l'ordre par radio — car ce pays
qui n'a pas de lignes télégraphiques est pour-
vu d'un admirable réseau de T. S. F. — à une
embarcation à vapeur Id'Iquitcs de partir à ma
recherche et d'aller aussi loin qu'elle le pour-
rait pour me rencontrer. Je pensais la trouver
à Puerto-Bermudes, mais comme elle n'y était
pas, j© partis de nouveau en pirogue. Pendant
plusieurs jours nous descendîmes les affluents
de l'Amazone. Nous n'avons rencontré l'em-
barcation à vapeur qu'à la hauteur d© Puerto-
Viotoria , où elle nous attendait.

Nous nous embarquâmes donc à bord du pe-
tit vapeur, qui descendit sans incident FUcaya-
li , l'un des bras de l'Amazone.

L'uniforme français à Iquitos
Le 29 octobre 1922, nous arrivions à Iqui-

tos, Ce fut du délire. Toute la population était

là pour me recevoir. Un uniforme d officier
français à Iquitos, cela ne s'était, je crois bien,
jamais vu. La réception fut enthousiaste. JLa
petite colonie française — car il y a des Fran-
çais à Iquitos — n© fut pas la moins chaude
comme vous le pensez.

C'est à Iquitos que je décidai d'aller explo-
rer la région des Matanzas, qui se trouve dans
le Putumayo, à la frontière Idu Pérou et de Co-
lombie. En espagnol, < mataJr » veut dire tuer.
Matanzas signifie assassins. C'est chez les Ma-
tanzas que se trouvent les derniers anthropo-
phages du bassin amazonien.

Depuis Jules Crevaux, qui fut tué par les
Indiens Tolbas, mais qui put explorer en 1879
les Matanzas, un seul Européen, un Français,
M. Robuiohon, pénétra dans cette région. Il
était géomètre de profession. JEn 1906 il fut
chargé par le Pérou de délimiter la frontière
qui sépare la Colombie du Pérou. Il n'est ja-
mais revenu de la région des assassins.

Je partis d'Iquitos lé 28 novembre. Les inon-
dations sont terribles Idans oe pays — au mo-
ment des crues l'Amazone monte de dix-sept
mètres et roule un million de mètres cubes à
son embouchure — et comme elles faisaient
rage je ne pus songer à franchir oe fleuve.
Alors que trois cents kilomètres à peine me
séparaient des Matanzas, je dus passer la fron-
tière brésilienne, descendre jusqu'à San-An-
tonio de llca, et revenir ensuite sur mes pas,
soit mille kilomètres au retour. Ayant franchi
le Rio Putumayo jusqu'à El Canto, je quittai
là mon embarcation, j© traversai de nouveau
la forêt vierge, traversai le territoire des In-
Idiens Erayés, traversai en partie celui de la
grande tribu des Huitotos, dont le chef me
combla de présents, et j'arrivai enfin au point
central des Matanzas, à 'la Chorrera.

Dans cette région, on cultive l'arbre à caout-
chouc. Le chef de l'exploitation du sénateur
péruvien, dom Giulo Arana , avait été averti de
mon arrivée par radio. Il m'attendait et m©
céda l'unique baraque en planches. J'y passai
deux mois que j 'employai à rayonner dans ces
régions inconnues et à étudier les mœurs des
derniers anthropophages.

Deux mois chez les cannibales
C© n'est pas en un article d© journal qu'il est

possible de faire connaître le résultat de ces
études. Je rapporte des carnets d© notes, des
albums de documents photographiques, et des
caisses pleines de pièces de collection.

Pourtant je vais essayer de vous donner un

aperçu de ce que sont les dernières tribus ca-
nibales des régions amazoniennes.

Les Matanzas sont situés à quelques degrés
à peine au-dessus de l'équateur. La tempéra-
ture est donc toujours élevée, et ces régions ne
connaissent que deux saisons : la saison sèche
et la saison des pluies. Comme il n© fait jamais
froid, le peuplades n'ont pas été obligées de
se vêtir. Elles ne savent donc pas tisser. D'au-
tre part, comme la nature est extrêmement ri-
che, le gibier et le poisson abondent, ces peu-
plades partagent leur temps entre la chasse et
la pêche.

Ces sauvages sont restés tout près de l'état
de la nature. Leur langue est extrêmement pri-
mitive. JElle ne peut que désigner les objets et
est très pauvre en expressions abstraites. Ils ne
savaient pas compter avant l'arrivée des Euro-
péens. Ils comptent maintenant jusqu'à vingt et
ils résument les nombres supérieurs par le mot:
beaucoup.

La famille est la première cellule de leur so-
ciété. Un groupe de famille forme une tribu.
JLe père est tout puissant, la femme méprisée,
traitée en esclave. JLe sentiment le plus déve-
loppé est le sentiment de la propriété. La fem-
me est la propriété du mari, comme le sont
ses flèches et son arc, mais pas davantage. Si
on la lui prend, il hausse les épaules, ou il
s© venge d© la même façon qu'il le ferait si on
lui prenait ses flèches, son arc, ou toute autre
chose lui appartenant.

L© costume, ils n'en ont pas, et tous vivent
nus comme un plat d'argent. Pourtant, beau-
coup s© teignent les jambes et les fesses avec
un liquide blanchâtre.

Le mariage ? Un homme prend femme lors-
qu'il a 13 ou 14 ans. Une jeune fille se marie à
11 ou 12 ans. Le jeune homme va trouver le
père de la jeune fille qu'il désire épouser et
la lui demande. JL© père le soumet à l'épreuve:
il lui demande de cultiver un .peti t coin de ter-
re, d'aller à la chasse et à la pêche. Si le pré-
tendant revient avec du poisson, du gibier , et
s'il a su convenablement remuer la terre , il a
montré qu 'il pourrait faire vivre une famille ,
et le père lui donne sa fille.

Quand une femme va être mère, elle s'enfuit
toute seule dans la forêt et elle ne revient que
quand elle a mis son enfant au monde. Tout
de suite, elle le remet dans les bras du père
et retourne aux soins du ménage. Le père se
couche, l'enfant dans ses bras, et pendant une
huitaine de jours, il pousse des cris de dou-
leurs et reste sans nourriture, comme si c'était
lui gui allait donner le jour à eon fils. Cette

coutume s'est pratiquée longtemps en France,
dans le Béarn, où elle était connue sous le nota
de < couvade >.

Dès que l'enfant peut marcher, on ne s'en
occupe plus. Il mange ce qu 'il trouve, et sur-
tout beaucoup de terre ; aussi, la mortalité in-
fantile est-elle fort élevée.

Ces sauvages ont une profond e admiration
pour tous les êtres qu'ils considèrent comme
leur étant supérieurs. S'ils mangent les blancs
et leurs prisonniers, c'est pour s'approprier
leurs vertus. Bien qu'ils fassent cuire un hom-
me sans le dépecer, ils ne mangent que la tête,
siège des vertus et de îa science, et les bras,
siège de la force. Les femmes n'ont jamais le
droit de manger de la chair humaine. Seul
l'homme qui a tué ou fait prisonnier mange,
lorsqu'il est seul, l'homme dont il envie les
vertus et la force.

L'anthropophagie tend à disparaître complè-
tement des régions amazoniennes ; mais ne
croyez pas pourtant qu 'elle n'existe plus. >

Et comme preuve, le commandant Marcel
montra un grand collier fait avec des dents
humaines.

— J'ai pris, nous dit-il, ce collier sur un chef
sauvage. Ces dents sont celles de ses victimes.

Un raid de 12,000 kilomètres
Après deux mois de séjour chez les Matan-

zas, j'ai repris ma marche vers l'est. En cours
de route , en janvier 1923, je m© suis arrêté à
Teffé où, depuis trente ans, la France entretient
une mission des Pères du Saint-Esprit ; je suis
heureux de pouvoir rendre publiquement hom-
mage à leur zèle et à leur intelligence. Ils font
là de la bonne propagande française. De Teffé,
je pars pour Manaos, capitale de l'or noir (le
caoutchouc). Enfin , je reprends l'Amazone et
j atteins Para sur l'Atlantique, terme de mon
voyage.

Du 29 septembre 1922, date de mon départ de
Lima, au 6 avril 1923, j 'avais parcouru environ
12,000 kilomètres. Partout, mon passage avait
soulevé l'enthousiasme. Si j'ai couru quelques
dangers et enduré de grandes fatigues, je crois
avoir fait œuvre de bonne propagande.

La Société de géographie va recevoir prochai-
nement le commandant Marcel Devant LîS sa-
vants assemblés, le brillant explorateur fera
une relation de son voyage. Quant aux collec-
tions qu 'il a réunies au cours de ses explora-
tions, le commandant Marcel a l'intention d'en
faire don au musée ethnographique du Tro-
cadéro.

Vn oiiicier f rançais chez les anthropoph ages
de l 'Amérique du Sud

(De notre corr.)

L'invasion...
C'est celle, ainsi que je le disais déj à derniè-

rement, qui nous menace d'outre-Rhin, et con-
tre laquelle l'on ne saurait assez mettre en gar-
de nos concitoyens. En ce moment, les efforts
des vaincus de la grande guerre tendent sur-
tout à provoquer l'émigration de capitaux neu-
tres en Allemagne; et pour cela, les AHemands
ne reculent devant rien. Cela est si vrai que les
journaux de la Suisse allemande sont remplis
d'annonces émanant de grosses entreprises ger-
maniques qui essaient de trouver des fonds en
Suisse... parce qu'elles n'en obtiennent pas en
Allemagne ; la campagne menée, dans ce sens
prend des formes parfois absolument grotes-
ques et telles qu'elles prouvent que les Alle-
mands ont perdu tout .le sens de la mesure.
L'autre jour encore, un journal zuricois conte-
nait une annonce d'une entreprise industrieUe
allemande demandant... 150 milUons de francs
suisses ! J'ai bien dit 150 millions de francs,
c'est-à-dire à peu près une somme égalant d'as-
sez près le montant de tel emprunt de la Con-
fédération ou des Chemins de fer fédéraux.

C'est à se demander, vraiment, si les étran-
gers qui publient en Suisse de telles annonces
ne sont pas devenus fous ; s'ils réfléchissaient
un peu, ils se diraient immédiatement que ce
n'est pas par la voie d'annonces que l'on se
procure des capitaux, surtout lorsque ceux-ci se
chiffrent par millions. Aussi, l'idée qui vient
au lecteuf un peu averti des choses de la fi-
nance, lorsqu'il prend connaissance d'avis de ce
genre, c'est que les maisons allemandes obli-
gées de demander des capitaux par la voie
d'appels dans les journaux doivent être bien
mal en point et qu'elles ont perdu tout crédit
auprès de leurs bailleurs de fonds habituels.

J'espère toutefois, pour l'honneur de notre
nom, qu'il ne se trouvera pas d© Suisses assez
benêts pour lancer leur argent par les fenê-
tres, en l'avançant à des entreprises apparte-
nant à une nation à laquelle nous devons déjà
des pertes s© chiffrant par centaines de mil-
lions ; il faudrait être vraiment incorrigible et
naïf à pleurer pour oublier si vite ce que nous
avons perdu du fait des hypothèques or alle-
mandes ou des assurances-vie contractées au-
près des compagnies allemandes. Et tenez : les
Allemands, ainsi que je le disais tantôt, ne re-
culent effectivement devant rien pour s'assurer
une position financière dans notre pays ; c'est
ainsi qu'aujourd'hui même j'ai eu l'occasion de
lire une information annonçant qu'une société
allemande avait fait des offres — ou s'apprê-
tait à en faire — en vue de l'assainissement fi-
nancier des <Forces motrices grisonnes», dont il
est beaucoup question ces temps-ci ; pour du
toupet, c'est là du toupet, et ici, plus que ja-
mais, il convient de crier : < Bas les mains ! Ce
qui étonne surtout, c'est que, vu la situation ac-
tuelle, il se trouve une entreprise allemande
pour venir faire des offres d'assainissement à
une... maison suisse ; la misère allemande que
l'on crie sur tous les toits ne serait-elle donc
vraiment qu'une façade destinée à masquer des
opérations que l'on préfère ne pas dévoiler au
grand public ? L'on peut se poser la question.

Je n'ai pas besoin de vous dire, je pense, que
les appels d© crédits adressés aux pays neu-
tres font à l'étanger la plus déplorable impres-
sion ; la presse s'en est occupée à plus d'une
reprise déjà, et ne se gêne pas pour dire son
fait aux gens qui croient que le monde n'est
peuplé que de bonnes poires ; il n'est pas jus-
qu'à la < Frankfurter Zeitung.» qui n'attache le
grelot et dise crûment leur fait à ceux de ses
compatriotes qui rendent à leur pays un aussi
mauvais service. Et voulez-vous savoir ce que
pensent des commerçants allemands M. Schacht
lui-même, président de la Reichsbank ? Voici
comment il s'exprime :

<L'on fait un très grand abus des mots

< crédit étranger ». Beaucoup de gens sont dis-
posés à nous avancer des fonds, mais le nom-
bre des maisons solides, capables de prendre
crédit à l'étranger, est fort restreint, d© même
le nombre de celles qui pourraient rembourser
en change étranger. Sous ce rapport, l'étranger
ne paraît pas s'être encore fait une exacte re-
présentation des choses ; l'on a toujours en-
core, en effet, la croyance que le commerçant
aUemand est un homme honnête, bon et solide,
qui n'a pas l'habitude d© contracter des det-
tes qu'il serait incapable de rembourser. »

Sapristi ! voilà qui n'est pas flatteur pour le
commerce allemand ! et ce n'est pas un Fran-
çais ou un Belge qui parle ainsi, mais un per-
sonnage qui occupe, en matière de finance,
l'une des premières situations en Allemagne.

Quant à la presse étrangère, notamment hol-
landaise et anglaise, elle n'est pas avare de
commentaires au sujet des tentatives alleman-
des d'obtenir à l'étranger des avances de fonds,
moyennant paiement d'un intérêt qui va jus-
qu'à 60 % ! Un journal hollandais écrit entre
autres ce qui suit :

< Des demandes de crédit continuent à pa-
raître dans les journaux, quel que soit le peu
de probabilités d'un succès quelconque de ces
annonces-là ; les Allemands qui cherchent du
crédit par ce moyen s© sont-ils jamais deman-
dés si les grandes banques allemandes eussent
répondu à des annonces de ce genre, avant la
guerre ? A tout bout de champ, les solliciteurs
offrent des garanties hypothécaires, bien que
des opérations de cette catégorie ne rentrent
pas dans l'activité des banques commerciales
hollandaises, et que les banques hypothécaires
sont tenues, de paç^prs statut?, à ne traiter
qu'avec certains pays clairement désignés, par-
mi lesquels l'Allemagne n'a sans doute jamais
figuré. N'entre plus alors en considération que
le capitaliste privé, qui pourrait se laisser ten-
ter par l'intérêt élevé offert ; or, il est de noto-
riété publique que des crédits ont été obtenus
par l'intermédiaire d'agents hollandais, qui,
contre une commission élevée, ont entrepris la
classe des paysans. Aussi, la presse hollandaise
s eiiorce-t-elle de mettre un terme a cet état de
choses, en insistant sur les dangers qu'il y a
à consentir des crédits à l'Allemagne, et ses ef-
forts n'ont pas été vains... etc. »

C'est un devoir, aussi, de la presse suisse que
d'attirer l'attention de chacun sur le péril qdi
menace également capitalistes et petits épar-
gnants, au cas où ils se laisseraient tenter par
la perspective d'un gain élevé. Et je crois qu'il
suffira de rappeler aux hésitants le sort des
centaines de millions de francs suisses qui sont
irrémédiablement perdus, du fait des hypothè-
ques or et des assurances-vie allemandes, pour
qu'ils répondent par un refus clair et net, s'ils
sont sollicités. Hypothèques or ? Autant en em-
porte le vent ! L'on a vu ce que nos débiteurs
d'outre-Rhin ont fait de la parole donnée à
leurs créanciers ; ils se sont enrichis aux dé-
pens de ceux qui leur avaient prêté leur ar-
gent sur la foi d'engagements qui se sont avé-
rés n'être que des chiffons de papier. Eh ! oui,
méfiez-vous des chiffons de papier !

Morale : Chat échaudé craint l'eau froid© !
mi .
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Rien n'est plus discuté que le rôle de cer-
tains oiseaux en agriculture. On ne sait s'ils
sont utiles ou nuisibles. Peut-être sont-ils l'un
et l'autre, suivant les circonstances, suivant les
saisons'.

L'opinion des paysans n'est pas sûre. N'étant
point formés à l'esprit scientifique et critique,
ils se laissent souvent entraîner par de vagues
et incomplètes constatations. C'est même pour
obvier à leur ignorance, tout en profitant de leur
bonne volonté et de leur bon sens, que l'_ Ins-
titut des recherches agronomiques » a publié
récemment un questionnaire sur le corbeau.
JLes questions sont précises et clairement rédi-
gées, de façon à ne laisser place à aucune
échappatoire. Aussi les résultats de l'enquête
valent d'être connus.

Ecoutons ce vieux paysan dire ce qu'il a ob-
servé depuis plus de cinquante ans sur le Cor-
beau corneille ou Corneille noire (< Gorvus co-
ron© »).

En automne et au printemps, à l'époque des
labourages, on aperçoit cet oiseau explorant as-

— L'as-tu dit au maître, que je t avais aide
pour tes devoirs ?

— Oui, mais il n'a pas voulu me punir parce
qu'il m'a dit qu'il ne serait pas juste que je paie
pour les fautes d'un autre 1!
*m*am̂ m*nmm*amm*M*taî *wammmnmam .mm\wr*Wmm

sidûment les champs nouvellement labourés, ©t
même suivant 1© laboureur à la charrue, de Vil-
lon en sillon, en compagnie de l'étourneau et
de la bergeronnette. Ce n 'est pourtant pas pour
y gober du grain, lequel n'est pas encore semé.
Mais qu© l'on tue un corbeau et que l'on étale
le contenu de son gésier sur une feuille de pa-
pier ; ce que l'on trouve est une quantité de
vers blancs (larves de hannetons) et de vers
gris (larves de noctuelles des moissons).

Ainsi, à l'époque du labourage, le régime du
corbeau est franchement « Carnivore ».

D'ailleurs, s'il consommait des grains à la
manière des cailles, des perdrix et des pigeons,
sa chair n'aurait pas la coriacité et le mauvais
goût qui la caractérisent

Viennent les semailles. On pourrait penser
que les corbeaux deviennent à ce moment nui-
sibles. Or, fait remarquer le vieux paysan, s'ils
consommaient autant de grain qu'on le dit, que
serait-ce donc à l'époque des moissons ; nous
verrions alors les corbeaux s'abattre en grandes
bandes, comme le font les pigeons, dans les
champs d© blé tendre, où ils pourraient cette
fois causer de grands désastres.

Pour ce qui est de la période hivernale, lors-
que les temps sont durs, que la terre est gelée
et couverte de neige, ne trouvant plus sa nour-
riture favorite, on voit le corbeau se poser sur
les routes et fouiller les crottins de chevaux
pour y découvrir des grains en partie digérés.
Il recherche sur le bord dés eaux des souris et
des mollusques. Il s'abat aussi sur les animaux
morts ; il mange donc de tout.

En résumé, le corbeau est surtout Carnivore,
©t le montre bien, au moment des labourages,
en se gavant de vers blancs et de vers gris. Il
fait une cure de grains de courte duré© pendant
les semailles et devient omnivore en hiver.
Tout compte fait, il est beaucoup plus utile que
nuisible, à l'inverse de l'opinion admise jus-
qu'ici et en opposition avec les arrêtés préfec-
toraux qui autorisent sa destruction en tout
temps. (« Savoir »)

Ecoutons ce vieux paysan
nous parler des corbeaux
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CINÉMA PU THÉATRE
Ce soir

Le Héros du Devoir
avec RICHARD BARTHE1MES

VIEILLES GESS ET VIEILLES CHOSES
Un discours d'autrefois

Le 13 mai 1830, en présence d'une nom-
breuse assistance et à l'occasion de l'inaugura-
tion de la Maison du Village, M. le maire des
Verrières, M. de Sandoz-Travers, prononça un
discours < dicté par l'amour de l'ordre et de la
prospérité publique », remarque un de ses au-
diteurs dans son livre de mémoires. La simpli-
cité et la franchise, avec lesquelles l'orateur
s'adressa à l'assemblée, méritent d'être rap-
pelés, et cela d'autant plus qu'on les rencontre
rarement à ce degré dans les allocutions ac-
tuelles en de telles circonstances.

< Après avoir remercié la Générale Commu-

nauté des sacrifices qu'elle a faits pour procu-
rer une maison de Commune propre et commo-
de, dit l'auditeur en question, M. le maire a
exhorté l'assemblée, et plus particulièrement
MM. les justiciers, â ne paraître à l'audience
qu'avec des vêtements propres et convenables
à la dignité du lieu et des fonctions honorables
dont ils sont revêtus ; ensuite, il a témoigné
beaucoup de reconnaissance à ceux des justi-
ciers qui ont assisté régulièrement aux séances
et qui, cependant, auraient pu s'en exempter
soit par leur grand âge soit par leur éloigne-
ment et le mauvais état des chemins pendant
l'hiver.

» Puis, s'adressant aux habitants, il leur a
dit que, depuis son séjour momentané aux
Verrières, il' avait remarqué trois choses prin-
cipales qui devraient être bannies de nos mœurs,
savoir : les travestissements, les chants noctur-
nes et la coutume de tirer lorsque quelque per-
sonne se marie. Il a terminé pa. les vœux les
plus ardents pour que ces vilaines coutumes
disparaissent du milieu de nous, et il a exhorté
les justiciers à remplir leur devoir en cons-
cience et à se conduire d'une manière digne
d'être imitée par les autres habitants des Ver-
rières ; après quoi il a promis qu'il s'efforce-
rait de remplir la tâche qui lui est imposée,
tant dans sa vie publique que dans sa vie pri-
vée.

» Ensuite, il y a eu un grand dîner à 1 hôtel
des Balances où siégeaient M. le maire, Mrs les
juges, Mrs les pasteurs des trois paroisses et
M. Courvoisier, châtelain du Val-de-Travers.
Avant le repas, avec l'extrait d'absinthe, « ajou-
te le narrateur », on a présenté à ces messieurs
quelques cerises sur un plat, chose extraordi-
naire à cette saison dans un endroit aussi éloi-
gné que le nôtre du heu où elles croissent. »

JLes recommandations du maire des Verriè-
res faites il y a tantôt un siècle, ne seraient pas
absolument déplacées dans une de nos allocu-
tions actuelles. La fâcheuse et dangereuse ha-
bitude de tirer à l'occasion d'un mariage a, il
est vrai, presque complètement disparu de no_j
jours, mais il n'en est pas de même, loin de là,
des autres : fréquentation nulle ou irrégulière
des assemblées auxquelles on serait morale-
ment tenu d'assister, cortèges et bals masqués
qu'on rétablit presque partout aujourd'hui, ta-
page et chants nocturnes que doivent encore
trop souvent réprimer nos agents de police, etc.
Le vrai progrès, pour un peuple comme pour
les individus qui le composent, consiste non
seulement à prendre ou à maintenir de bonnes
habitudes, mais aussi et surtout à abandonner
les mauvaises. Fred.

Extrait _e la Feuille officielle susse eu commerce
— Le chef de la maison Paul Wehrli, aux Hauts-

Geneveys, est Paul-Bobert 'Wehrli, y domicilié. Ex-
ploitation du buffet de la gare des Hauts-Geneveys.
Cette maison a été fondée le 24 juin 1922.

— JBerthald-Soliman Huguenin , Bené-Fernand Hu-
guenin et JJEenri Huguenin, nickeleurs, à Hauteri-
ve, y ont constitué, sous la raison sociale Huguenin
frères, Electrol, à Hauterive, une société en nom
collectif, commençant le 26 mai 1924, qui reprend
l'actif et le passif do la raison Huguenin et Descom-
bes,. Electrol, à Hauterive, radiée. Etablissement
d'électricité industrielle.

— Sous la dénomination de Comptoir-Exposition-
Neuchâtel, il est constitué à Neuchâtel une société
coopérative qui a pour but l'organisation an-
nuelle d'un comptoir"-exposition. Les statuts sont
du 22 mai 1924. La durée de la société est indéter-
minée ; son siège est à NeuchâteL Les sociétaires
sont exonérés de toute responsabilité personnelle
quant aux engagements de la société, lesquels no
sont garantis que par les biens de la société. La so-
ciété est valablement représentée et engagée pat
la signature du président, du secrétaire ou caissier
du comité de direction signant collectivement à
deux.

— Le chef de la maison Jules Bobert-Tissot, Dro-
guerie, à JFleurier, est Jules Eobert-Tissot, y do-
micilié. Droguerie, herboristerie, articles photo-
graphiques. Cette maison a été fondée le 26 mal
1924.

Pour vos déménagements
Adressez-vous à la maison

Ifl llEBED ÉLECTRICITÉ
I%^$rffi i£PS Tél. 8.36

Service rapide aux meilleures condi-
tions. Grand choix de LUSTRÈ.RIE

Voir nos prix 

f
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I Cinéma Palace j
Programme du 20 au 26 juin 1924

fH Actualisés mondiales — Ciné Journal suisse I
.; Informations Actualités du pays

IjAC KIE COOGANJ
, ! l'incomparable « KID » dans

J Comédie sentimentale et amusante
i J JacJkie COOGAN qui sait faire rire aux éolats par sa I
1 fantaisie amusante et la drôlerie de ses habitudes, sait I

'J- .-j aussi émouvoir et faire vibrer la corde sentimentale do S¦ '¦\ chacun de nons. Dans «LE CIEQDE > il est PEODI- I
I GIEOSEMENT AMUSANT ET ÉMOUVANT TOUT A I
j  LA FOIS. I

i LE MALîDI IMAGINAIRE B
J : J Une heure de folle «aîté

Horaire d'été : TOUS LES DIMANCHES APRES I
j  MIDI UNE SEULE MATINÉE A TBOIS HEUEES.

Produits d'entretien et
Articles de nettoyages

Brosses à récurer Sin.eè5 -.50 Balais W. C, ia p.*» -.50
radne, -.95 _85 -.70 Torchons à risette 0.

FrOttOirS bassine, 4.10 1.- deux Iiens > -30 -25 "¦"

racine, 1.75 i .40 I25 h manches, -.70 -.65

Brosses de chambres 040 Plumeaux 3.10 2.40 2.- î.es -.95
' crin gris, 4.85 4.35 3.95 3 .
crin noir B _0 _ tt S - DéCrOttOirS 20.80 18.40 15.40 IFcrin noir, 6.10 5.50 u.

brosse coco, 1.50 1.30 125 Ba^CUSCS automatiques, 27.-

Balais à main 3.85 i.55 1.40 T Ramassoires 420
Brosses à tapis b^m., «51 10 _ , 2-30 2- lM m 

\
racine 1.50 1.45 120 TapB-tapîS 1.95 1.60 1.50 120

Balais de coton l ôs.l ŝfd 295 Brosses à __Wen.es, -.50 -.35
Manches â balais . -.4-5
Serpillières _.¦¦ -.65 Torchons métalIî esL 45 _ 80 -.15
Peaux de daim depuis 165 Chiffons j aunes à pour, -.55
Flanelle pour décrottoirs, -.75 Eponges pour neUoyages

d'epUis -.60
Cire à parquets 1 3* & 180 P0UR V0TRE LESSIVE
Crème à parquet M 7À6 190 Savon marbré ,e _ ,40
Blitz-blanK 1 kg. -.40 **. ,25 Savon Marseille "&_ .« -.42
Paille de fer __ Paquet 25o gr. -55 savon Sunlight -.70 -eo -.20
Sigolin 2.10 1.10 -.es -.38 savon d'or i« cube -.55 -.48
Alupastol ia boite -.65 Lessive Schuler Les chats Blanca

POUR VOS CHAUSSURES n. w m 
""̂  , ,"'

65

Brosses à décrotter z.g ,40 JJ*". *? » *
_ . . 00 Art •** chaîne , 5 dz. '.55 "* **Brosses à cirage - _.*) -.18 A . . , .

oc Cordes à lessiveBrosses a reluire 1.25* 1.- ,80 6p 50 40 20 io m.
Cirage « Ras » -.90 -.eo ,40 960 725 4/i0 225 115

75 80 ' 85 90 cm.
Petits chars à ridelles 3975 41. 5 
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/^A.GASINS DE N OUVEAUTéS

NEUCHATEL SOCIéTé ANONYME

Punaises avec couvées
Cafards - Fourmis - Mites

sont totalement détruits par le

VERMINOL
Quelques minutes après son emploi les Insectes jonchent le

Bol de leurs cadavres ! On les ramasse par pellées.
DépOts à Nenchâtel : Pharmacies : Bauler, Tripet, Bourgeois,

Donner. JH 45065 L

\ çue d'ajouter à. son, ca/e ï

| çui lènricàit et affine son coût/ \
Ww *r**w**T**%**** v*«*»» •wr ŵrw

a i

Baisse i le tarie el le lu»
Fromage, lr° qualité, le kg. fr. 3.40 dep. 5 kg.

Tous les Jours de marche sur la place
Magasin Moulins 21 Magasin Moulins 21

Se "ex™""?e ' A. OSTERMANN , Saint-Biaise»- - — .

IJ . Maîre-Uachniaiin
NEDCHATEL - Rue Petits Chênes 6

Tissas en tons genres - Veloars - Soieries
Articles pour trousseaux

' recommande ses marchandises pratiques et solides à prix très
modérés. — JEnvois franco d'échantillons sur demande.
m̂m»»s»»»t *»mmKmaBsmt»» ***m*î »»»m» **mB^̂ *̂ »s K̂m»*»»»»»a *a »̂*»m m̂^̂ s »̂»»*m m̂**»»**»*»

*:mj m.i AVIS DIVERS 
Société de tir Jnfanterie " Neuc hâtel-Serrières

Dimanche 22 juin 1924, de 7 h. 15 à 11 h. 30

m TIR OBLIGATO IRE
FUSIL — PISTOLET — REVOLVEH

Munition gratuite. Se munir des livrets de service et de tir.
LE COMITÉ.

CABINET DENTAIRE
GEOR GES EVARD

T E C H N I C I E N - D E N T I S T E
autorisé _ pratiquer par l'Etat

Extractions  sans douleurs
DEN TIERS

Plombages et soins consciencieux

Facilités de paiement iVeiZCÛ 316.1
Tél . 13-il - Hôpital il

LIEN NATIONAL
DES JEUNES FILLES

Mardi 24 juin , à 20 heures
COQ D'INDE 24

Causerie Dr Schinz

fliapi Emilie
Place d'Armes 1

Dimanche 22 Juin 1934
à 20 heures

lÉlifévifliiii!
et fle iMl

présidée par
M. Paul TISSOT, évangéliste

Chacun y est cordialement
invité.

m j e if
Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Se recommande C. Studer

CAFÉ RESTAURANT
DES ALPES

Tons les samedis

TRIPES
Tous les jours : CONCERT

Restauration. Cuisine soignée
Se recommande : H. AMBUHL

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 22 juin
si le temps est favorable

Promenade sur 1« Bas Lac
la h. —f Cortaillod +17 h. 40
15 h. 20 Auvernier 17 h. 20
15 h. 30 Serrières 17 h. 10
15 h. 45| Neuchâtel J, 17 h. —
de Neuchâtel, la promenade
continue sans arrêt , et retour
à Neuchfttel pour 17 heures.

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

i n
de Cortaillod 2.— 1.50
d'Auvernier et Ser-

rières 1.50 1.20
de Neuchfttel 1.30 L—

Banlieue ffeucî iâîgl - Cudrefin
de 20 h. 10 à 21 h. 10

O R C H E ST R E
Prix fr. • _ . -
Soclétô do navigation.

anja^ 
_____________r

J*
" "PROHJIWADE.&

p mswm-Villêgwîums-BmM \
BADEN (lli)

Hôtel des Bains du Jura
Maison neuve de bonne réputation. Bains thermaux dans
l'établissement. — Cuisine et cave très soignées. — Prix
modérés. — Bains salins. — Bains gazeux.

i Se recommande,
JH 896 Z Le propr. L. JFLOGERZI.
.. ! , ,.___., T

Vous trouverez un

Séjour de vacances idéal m
à l'Hôtel Steffanll

Saint-Moritz (Engadine) j
confortable, remis complètement a neuf. — Grande jsa

[i terrasse ensoleillée. — Jardin ombragé. — Vins do jjgB
la Valteline. — Restaurant pour passants. — Excel- I j

l! lente cuisine. — Pension depuis 13 fr. — Propriétaire UÊ
Otto Cloetta-Stefïanl , Auto-Garage à proximité. ma

LIGNIERES géjourde repos
On prendrait encore quelques pensionnaires pour la saison
d'été. Se recommande, E. CLEMENÇON-OPPLIGER

Pension Oppliger

WE G GIS H%1X"n
Situation superbe et abritée au bord du lac. Trente cham-
bres avec balcon. Ascenseur. Bonne maison, anciennement
réputée pour sa cuislue, cave excellente et le bon accueil
que l'on trouve. — Téléphone 5. — Prospectus.

Se recommande, A. HOFMANN-GUT.

ELU (OUClFQ Funiculaire
Très joli but de promenade ; grand jardin ombragé. Se

recommande spécialement aux sociétés et écoles. Consom-
mations de tout 1er choix; crus du pays, bière Mûller.
Café, thé, chocolat. — Téléphone 9.59. Famj]]e KREBS.

MILABS HOTEL DE LA * D'OR
W H ffiBBaFalr^MP (Val-de-Ruz) — Rendez-vous des promeneurs
Endroit charmant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano
électrique. Repas de noces, sociétés et d'écoles. Petits dî-
ners et soupers sur commande. Charcuterie de campagne.
Café, thé, chocolat, gâteaux. Spécialité « Striibll ». Vins
lers crus. — Téléphone No 5.'.
FZ 564 N G. GAFFNER, chef de cuisine.

© Grand ls! i TRIH-IB-MB ®
Kurhaus. Station thermale unique au monde. Tout

confort. Pension complète à partir de fr. 12.—. Deman-
dez la brochure No 2. J H 32388 D

SCRRffllIF Restaurant Du Chasseur
__n_ ï_ lUf tJ i=n & 30 minutes sur Corcelles et à 15

minutes de Montmollin.)
_Hy~ Magnifique but de promenade. Verger. Jeux de quil-
les. Repas sur commande d'avance. Spécialité charcuterie.
Café, thé, chocolat. Vins 1er choix. — Téléphone No 98.

U f llT_J __J _fl _ l i _ {ia^r Pension

JUNbnlint Matthey Doret
Altitude 830 mètres — Fondée en 1895 — Téléphone 22

Cure d'air. — Repos. — Grande forêt de sapins. — Vne
superbe. — Ohambres confortables. — Excellente culsi'ie.
Prix modérés. JH 6300 J

tolitolÉJ. ¦ J '
Oure d'air incomparable, spécialement recommandée con-
tre la nervosité, les maladies d'estomac et d'intestins, rhu-
matismes. — Bains et cures de soufre. — Bonne maison
bourgeoise, excellente cuisine. Arrangements pour familles.
Service journalier d'automobile aveo Fribourg. — Lumière
électrique. — Médecin de cure. — Ouverture ler ju in. —
Prospectus sur demande. H. CASPARI-SOTTAZ, direct.

I 

Changements d'adresses I
Villégiatures, bains, etc. m

MM. les abonnés sont priés de nous aviser ®

la veille Ë
pour le lendemain, de tout changement à ap-
porter à la distribution de leur journal , sans ou- W
blier d'indiquer l'ancienne et la nouvelle ©

Vu le grand nombre de changements, il n'est J&
pas possible de prendre note des dates de re-
tour, de sorte que MM. les abonnés voudront w
bien nous aviser à temps de leur rentrée. (£&

La finance prévue pour tout changement est tfn
de 50 centimes. — Pour toute absence de plus an.
de deux semaines, 1 franc, aller et retour.

Il ne sera tenu compte que des demandes de
changements indiquant jP

l'ancienne et la nouvelle adresse S
et accompagnées de la finance prévue. ^p

@ ADMINISTRATION ©
@k do la âft

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

CE SOIR, samedi 21 juin , à 20 heures 30 et DIMANCHE I
j APRÈS-MIDI et SOIR , à LA ROTONDE

! Le Marquis de Viglia <,,an£,Tll ĉ,ia,
et Mlle Ketty BAWÏN

| Orchestre Léonesse. Entrée 1 fr., taxe comprise. |.

. Société de tir du Grutli

4- TIR OBLIGATOIRE
Dimanche le 22 juin , de 13 h. 30 à 18 h.

Pas de finance d'entrée. - Cotisation annuelle 2 fr.
U6_3T" Se munir des livrets de service et de tir ~^S3
INVITATION CORDIALE A TOUS LES MILITAIRES

Munition gratuite. LE COMITÉ.

Place de Fête ¦ Petit-Corlaillod
Dimanche 22 Juin

GRANDE KERMESSE
CONCERT - DANSE

organisés par le Jodler-Club Alpeiîroslj, Neuchâtel
Van quille an sacre. Attractions diverses. En cas de
mauvais temps, DANSE à L'HOTEL. Aucun revendeur ne sera
toléré sur la place de fôte. Se recommandent : Le tenancier et la Société.

a____________ ;fl __B__a_^̂
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Monsieur et Madame Albert TS CH UMI 1
et Monsieur Jules TURIN, à Neuchâtel, i
font part à leurs amis et connaissances 1
du mariage de leurs enfants , célébré à 1
Candelaria (République Argentine), le I
pr mai 1924. 1

Parc des Sports jJLa Chaux-de-Fonds
Samedi 21 Juin, dimanche 22 Juin

FÊTE CANTONA LE
DES MUSIQUES NEUCHATELOISES

40 sociétés - 1500 exécutants
PRIX DES PLAGES : Samedi soir, Pelouse 50 c. Tribunes fr. i.10.

Dimanche après-midi, Pelouse fr. l._0. Tribunes fr. 2.20.
Dimanche matin , Pelouse 30 c. Tribunes 90 c.

Cartes de fôte pour dimanche, fr. 2.20 (timbre en plus).

Dimanche 22 juin, dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous :

Hôtel de la Couronne - St-Blaise
Orchestre Jazz-Band Pclati So recomm., A. Riner

CAFÉ LACÏÏSTUE - Colomtt.r
Hôtel de la Croix d'Or - Vilars
Bon orchestre Se recommande : G. Gaffncr

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Orchestre « Carlo »

BBDEBaEBBBB!. aBBBBBBBlBBBB __nHflHBHEIl_-:_IBBB!9__ .BBE_B

a Ji i i l iAlOi i W r_ |

GRAND - CHOIX DE
Balances de comptoir, de 5, -IO et -15 kg.
Balances de ménage, de -IO et i5 kg.

Prix avantageux . 5% timbres S. E. N. & J.
BOCHUD & BERSIER

>*• — ¦

EGLISE NATIONALE
8 t. Temple du Ba_. Catéchisme. M. A. LEQUIN.
9 h. 45. Collégiale. Prédication. M. Ed. MONNARD.

10 h. V-. Terreaux. Prédication. M. A. LEQUIN.
20 b. Terreaux. Méditation. M. Ed. MONNARD.

Paroisse de Serrières
8 h. SO. Ecole du dimanche. ,-J

> 9 h. 30. Culte. M. Fernand BLANO.
10 h. 30. Catéchisme.

Hôpital des Cadolles
10 h. Oulte. M. L. PERRIN.

Chapelle de la Maladiere
10 h. Prédication. M. P. DUBOIS.

Deutsche reformirte Gemeinde
9 Uttr. Untere Kirche. Predifft. Pfr. BERNOULLL

10 Y- Uhr. Terreanxsohnle. Kinderlehre.
10 Vt. Uhr. Kl. Konferenzsaal. Sonntagschule.

VIGNOBLE
9 Uhr. Peseux. Pfr. OHJRISTJEN.

14 Uhr. Saint-Aubin. Pfr. CHRISTEN.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi, 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
8 h. H. Catéchisme. Grande salle.
9 h. 80. Oulte d'édification mutuelle. Luc XI, 1-13

Petite salle.
10 h. 80. Oulte. Temple du Bas. Journée de la jeu-

nesse de l'Eglise. MM. G. de ROUGE-
MONT et JUNOD.

20 h. Culte. Grande salle. M. P. de ROUGEMONT.
Chapelle de l'Ermitage

20 h. Culte. M. JUNOD.
Ecoles du dimanche

Collégiale, 8 h. 30.
Bercles, 8 h. 30. Salle de la Croix-Bleue.
Ermitage, 8 h. 80.
Maladiere, 8 h. 45. ChapeUe.
Vauseyon, 8 h. 80. Collège.

Cultes pour personnes d'ouïe faible
le ler et le Sme dimanches de chaque mois, à 11 h.,

au Cercle féminin , ancien Hôtel du Vaisseau.
Oratoire évangélique (Plaoe d'Armeç)

9 h. 45. Culte et Ste Cène. ,
20 h. Evangélisation. i
Mercredi 20 h. Edification et evangélisation '*

JEvangelische Stadtmission
Ecke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau

14 Uhr. Jugendbund fur JtlnglJLnge u, junge Mânner.
15 Uhr. Jugendbund fiir TBchter.
20 Uhr. Predigt.
Donnerstag, 20 Yt Uhr. Blbelstunde.
Colombier. Sonntag, 9 Uhr. Predisrt. Temperenzsaal.
St-Blaise. Sonntag, 9 % Uhr. Predigt.

Chemin de la Chapelle.
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)

Morgens 9 Vu Uhr. Predigt. A. LIENHARD.
10 *A Uhr. Sonntagschule. - , '
Abends 8 H Uhr. Predigt.
Dienstag, abends 8K Uhr. Bibolstunde.
Je am 1. und 8. Sonntag des Monats, nachmittags

3 ¥, Uhr, TBchterverein.
Chiesa Evangelica Italiana

Local Union Chrétienne de Jennes Gens, Château 19
Scuola domenicale, aile ore 10.
Domenlca aile ore 20. Evangelista. Carlo ROMANO.

Eglise catholique romaine
1. Service du dimanche et des fêtes chômées

6 h. Messe basse et communion à la Chapelle de
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h. %. Communions a l'Eglise.
8 h. Messe basse ct sermon (français les ler et Sme

dimanches du m ois, allemand les 2me et
4me dimanches).

9 h. Messe basso et sermon Italien ou français.
10 h. Grand'messe et sermon français,
14 h. Vêpres.

2. Service de la semaine:
6 h. Messe à la Chapelle de la Providence.
7 h. lre messe à l'église.
7 h. %. 2me messe à l'église.

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche : I
A. WtLDOABER , rno do l'Orangerie i

Service de nu it dès ce soir ju squ'au samedi, li

Médecin do service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communale.

Cultes du Dimanche 22 juin 1924



POLI TIQUE
FRANCE ET ALLEMAGNE:

Lo gouvernement allemand
demande l'aide de la France

Le '< Journal de Genève > a reçu mercredi*
¦oir de son correspondant de Paris le téléphone
suivant :

< D'après une information qu'il y a tout lieu
de tenir pour exacte, M. Ebert , président du
Reich, aurait fait faire une démarche pour de-
mander au gouvernement français d'aider le
gouvernement allemand actuel à résister aux
nationalistes . et à se consolider en permettant
le retour en Rhénanie et dans la Ruhr de ceux
des expulsés qui n'ont pas fait acte de ré-
sistance matérielle, et en facilitant la réinté-
gration dans leurs postes des cheminots non
coupables de violence, sous le contrôle du sur-
veillant étranger prévu par le rapport des ex-
perts.

> M. de Margerie n'a pu que transmettre cet-
te suggestion à son gouvernement.

> Pour qu'il y fût entièrement donné satis-
faction, il faudrait évidemment au préalable
que le gouvernement allemand manifestât sa
volonté d'appliquer intégralement le plan des
experts en faisant voter les lois nécessaires par
le Reichstag. >

ALLEMAGNE
Concentration d'Allemands armés

dans les casernes bavaroises
Le parti communiste a demandé au gouver-

hement bavarois, dans une interpellation dé-
Sosée devant le Landtag, s'il était au courant
e la concentration, dans les casernes et locaux

de la Haute-Bavière, de plusieurs milliers
d'hommes armés, membres du Notbann (une
des associations bavaroises qui ont remplacé
la Einwohnenwehr dissoute).

Cette concentration aurait été effectuée aux
frais de l'Etat.

Un journal républicain, qui a reproduit le
texte de l'interpellation communiste, a été in-
terdit et ses numéros ont été saisis. (Havas.)

Dans sa honne ville...
On mande de Varsovie à la < Gazette de

Prague > :
< Le prince Henri de Prusse a daigné visi-

ter sa bonne ville de Dantzig en y provoquant
une poussée de patriotisme prussien dans le
style vieux-Hohenzollern le plus pur, comme
si rien ne s'était passé depuis juillet 1914. En
Allemagne, plus ça change, plus c'est la même
chose. >

ETATS-UNIS
Les Américains voient clair

NEW-YORK, 20. — Dans son éditorial de
Jeudi matin, le < New York World > raille la
mauvaise humeur allemande que le reste du
monde, ajoute" ce journal, ne partage pas. Il
n'y a aucun doute que M. Herriot a raison
quand il accuse les junker s de chercher à cons-
tituer une nouvelle machine de guerre. Les
Allemands de la gauche l'ont reconnu. Lés li-
béraux de tous les pays et plus que tous les
libéraux allemands ont intérêt à ce qu'un ter-
me soit mis à ce travail

ITALIE
Un mauvais entourage

On écrit de Rome au < Journal de Genève > :
M. Mussolini a eu peut-être tort de vouloir

trop embrasser. Président du conseil et minis-
tre de l'intérieur, il a conservé aussi les fonc-
tions de ministre des affaires étrangères et cel-
les de haut commissaire de l'aéronautique. JEn
réalité, il a consacré ses soins, principalement
à la politique extérieure, laissant au palais Vi-
minale des collaborateurs qui dirigeaient la po-
litique intérieure. Ces collaborateurs ont été
mal choisis. Tandis que le fascisme poursuivait
sa lutte sans quartier contre les menées des
communistes, ils ont été à la tête de l'action
fasciste. Une fois qu'ils ont connu la gloire du
pouvoir, ils se sont révélés, pour la plupart, ac-
capareurs et brasseurs d'affairés. Dans les cou-
lisses de la Chambre, ainsi que dans tous les
milieux politiques, ôn parlait tout bas de pro-
fits illicites réalisés par les collaborateurs les
plus proches du président du conseil, d'opéra-
tions de bourse, de spéculations de toutes sor-
tes. Ces bruits visaient en particulier le sous-
secrétaire d'Etat à l'intérieur, M. Aldo Finzi, le
commandeur Cesare Rossi, chef du bureau de
la presse au même ministère, ainsi que d'au-
fres dirigeants. Mais on n'osait pas, dans les
journaux, y faire la moindre allusion !

Absorbé surtout par les problèmes interna-
tionaux, M. Mussolini n'en a rien su ou n'a rien
voulu savoir. Et il s'est trouvé dans cette situa-
tion désagréable d'avoir à parler constamment
des ennemis du fascisme blottis dans la masse
de l'opposition, sans s'apercevoir que les pires
adversaires du régime dont il était l'incarna-
tion, ceux qui lui tendaient des embûches à cha-
que instant, qui minaient les bases de son œu-
vre, c'étaient ceux-là mêmes qu'il considérait
comme les plus fidèles interprètes de ses di-
rections. >

JAPON
Symptômes de détente

L'< Osaka Mainitchi >, du 15 juin, déclare in- >
évitable que le Japon éprouve du mécontente-
ment à l'égard des Etats-Unis, mais qu'il ne
s'ensuit pas que le Japon doive s'orienter vers
une rupture. Le but vers lequel il faut tendre,
c'est le maintien des relations amicales et non
la destruction ni la guerre. Les manifestations
d'impatience qui se sont produites récemment
étaient inutiles et même nuisibles à la bonne
solution de cette affaire.

Le < Hootchi >, de Tokio, écrit dans un article
intitulé : < l'Attitude digne d'une grande na-
tion >, qu'il est regrettable que le mouvement
antiaméricain qui s'est répandu dans tout le
pays ait abouti à des extravagances qui étaient
inutles. < Nous devons, ajoute-t-il, être prudents
et garder ime attitude de justice susceptible de
ramener le peuple américain à ses meilleurs
sentiments d'autrefois. >

En général , on peut constater dans la presse

que son attitude, d'abord un peu trop excitée,
a changé, et qu'elle approuve les instructions
données par le préfet de police de Tokio.

FRANCE
Pour Caillaux

De Paris au '< Journal de Genève > :
Le premier projet que le cabinet entend fai-

re adopter est celui de l'amnistie. C'est, en ef-
fet , la mesure à laquelle tiennent le plus les
_ocialis.es, et le ministère est obligé de donner
des gages à cette section exigeante de sa ma-
jorité.

L'article du projet qui retient le plus l'atten-
tion est celui qui étend l'amnistie aux faits qui,
depuis 1914, ont été sanctionnés par des arrêts
de la Haute-Cour.

On devine à quel but tend cet article : il
s'agit d'effacer pour M. Caillaux l'effet de sa
condamnation. L'ancien président du conseil ne
tardera donc pas à être de nouveau en posses-
sion de ses droits politiques. Tel qu'on le con-
naît, il voudra sans doute rentrer à la Cham-
bre dès qu'il en aura l'occasion. Il faut s'atten-
dre à le revoir au Parlement dans un avenir
relativement prochain. Il sera curieux d'obser-
ver ses premières démarches. Il y a de bonnes
raisons de croire que M. Herriot et quelques
autres radicaux n'éprouvent dans leur for in-
térieur aucune joie à voir réapparaître un per-
sonnage qui peut être gênant pour eux. Mais le
président du conseil était dans la nécessité
d'octroyer l'amnistie à M. Caillaux par suite de
ses déclarations antérieures et aussi pour des
raisons de parti.

GRANDE-BRETAGNE
Le projet Wheatley

Le projet de loi sur la construction des habi-
tations ouvrières connu sous le nom de projet
Wheatley aurait pour effet véritable de subven-
tionner l'industrie du bâtiment et de constituer
ainsi un énorme < trust > pour suspendre, com-
me l'a dit M. Wheatley lui-même, la loi de
l'offre et de la demande. Il en résulterait pour
les contribuables l'obligation de payer aux en-
trepreneurs constructeurs de maisons ouvriè-
res une somme d'un milliard quatre cent mil-
lions steriings entre 1924-25 et 1979-80.

Cette subvention est destinée, il ne faut pas
l'oublier, à garantir les municipalités contre la
perte qu'elles subiront sur le loyer de ces mai-
sons, qui doivent être louées à un loyer déter-
miné. Or, ces maisons coûteront à construire une
gomme moyenne de B00 livres steriings et 11
paraît que la perte de loyer serait, étant donné
que ce loyer ne doit pas dépasser une certaine
somme, de cinq ou six shillings par semaine.

Mais* ce n'est pas tout, car, pour construire
2.500.000 maisons, il faudra emprunter un mil-
liard deux cent cinquante millions dé livres,
somme dont il faudra trouver l'intérêt, l'amor-
tissement et le remboursement éventuel.

(De notre corresp.)

La déclaration ministérielle
PARIS, 19. — J'ai beau lire ©t relire depuis

48 heures le teste de la déclaration ministériel-
le, je n'y trouve absolument rien de substantiel.
Des phrases sonores, mais qui sonnent creux,
un appel à la < paix morale > aussitôt suivi
d'une déclaration qui risque justement de la bou-
leverser, un programme financier singulière-
ment vague, une promesse d'amnistie qui ne
satisfait personne, un projet de réorganisation
de l'armée extrêmement inquiétant, un pix>-
gramme de politique extérieure basé sur une
bonne entente avec l'Angleterre — et c'est tout.

Je sais bien que les déclarations ministériel-
les ne signifient pas grand chose. C'est peut-
être pour cela que la presse commente celle de
mardi dernier sans beaucoup d'animation. On y
trouve cependant des passages curieux, notam-
ment celui où M. Herriot parle d'augmenter les
ressources du pays non pas en supprimant,
mais en modernisant les industries d'Etat. Cest
se moquer agréablement du monde.

JLe nouveau président du Conseil n'ignore
pas sans doute que nos manufactures d'Etat
possèdent d'ores et déjà dès machines très
perfectionnées. Ce n'est pas cela qui a augmen-
té la production, ni diminué le prix de k. mar-
chandise. JLe seul résultat a été d'augmenter
les loisirs des < travailleurs >. Telle machine
qui occupait trois ouvriers a été remplacée par
ime autre plus perfectionnée qu'un seul ouvrier
pourrait faire fonctionner. Vous vous imaginez
peut-être qu'on a congédié les deux autres ?
Pas du tout II y a toujours trois ouvriers pour
surveiller la nouvelle machine. Seulement, com-
me ils savent qu'un seul suffirait largement,
deux ne font plus rien du tout et le troisième
pas grand'chose. JLe rendement est donc moin-
dre qu'auparavant. < Moderniser les industries
d'Etat », cela veut dire augmenter le nombre,
la paie et les loisirs des travailleurs, diminuer
le rendement et augmenter le coût aux dépens
du contribuable. Si c'est ainsi que l'entend M.
Herriot grand merci 1

Nous ne dirons rien toi de la suppression de
l'ambassade au Vatican, sinon que c'est nne
lourde faute diplomatique plus encore qu'un
défi lancé aux catholiques. Nous revenons ain-
si à cette politique de laïcisme à outrance qui
a fait tant de tort à la France avant la guerre.

Quant au programme de politique extérieure,
il est basé tout entier, nous l'avons déjà dit, sur
l'idée que seule une collaboration étroite avec
le gouvernement travailliste anglais permettra
de résoudre les problèmes européens. Et si le
gouvernement travailliste venait à tomber ?
D'ailleurs, même si M. Mac Donald reste au
pouvoir, il n'est pas du tout dit qu'une entente
avec l'Angleterre sera facile. Le Premier bri-
tannique, il est vrai, a fait preuve d'un grand
esprit de conciliation dans ses rapports avec
M. Poincaré. Mais il ne îaut pas oublier que
c'était au moment où se préparaient en France
les élections et où il importait de ne pas faire
lo jeu des nationalistes. JLes élections faites —
et après la victoire des partis de gauche, —

I il n'est plus nécessaire de se montrer aussi ac-
commodant Je crains bien que M. Herriot ne
s'expose à de cruelles désillusions et je parie
qu'avant longtemps il sera obligé ou bien d'a-
bandonner sa formule de non-évacuation de la
Ruhr, ou bien d'accepter de se voir traiter de
sale réactionnaire.

En somme, on a très nettement l'impression
qu'avec un pareil programme le ministère Her-
riot ne pourra être qu'un ministère de transi-
tion. JLes événements ne tarderont sans doute
pas à confirmer ce pronostic M. P.

CO tJBBIBB FRANÇAIS

Les sports
Tir. — Ensuite de diverses circonstances, les

concours de tirs, prévus à l'occasion des < Jeux
olympiques >, ne commenceront que lundi pro-
chain.

Le tournoi comporte quatre épreuves :
a) Epreuves individuelles. — 1° Tir aux ar-

mes libres, distance 600 mètres ; 2° Tir minia-
ture, carabine, calibre 22, libre, sans verres op-
tiques, distance 50 m. ; 3° Tir au pistolet au-
tomatique ou revolver libre, distance 25 m.

b) Epreuve par équipes. — Armes libres, à
l'exclusion des verres optiques. Distances : 400,
600 et 800 mètres.

Les épreuves prévues pour lundi sont celles
du tir miniature, à la carabine, épreuves indi-
viduelles.

Rappelons qu'aux jeux olympiques de 1906
(Athènes) nos tireurs étaient sortis bons pre-
miers, et qu'en 1920 (Anvers) ils terminèrent
seconds derrière l'Amérique ; en 1908 et 1912,
le programme des jeux ne comprenait pas le
tir,

Aéronautique. — Voici le classement de la
coupe < Gordon-Benne tt > des sphériques pour
laquelle dix-sept ballons avaient pris le départ,
dimanche passé à Bruxelles :

1. Ë. Detnuyter, < Belgica >, Belgique, 750 ki-
lomètres. — 2. J. F. JLaporte, < Ville-de-Bor-
deaux>, France, 395. — 3. E. Honeywell .Oncle-
Sam >, Etats-Unis, 320. — 4. G. Valli, < Ciam-
pino-V >, Italie, 300. — 5. G. Grassi, « Aéros-
tière-III>, Italie, 290. ,-r 6. R. Casas, «Hesphério
Espagne, 280. — 7. JE. Allen < Margaret >,
Grande-Bretagne, 270. — 8. P. Armbruster,
<Helvétia>, Suisse, 280. — 9. Labrousse < Ville-
de-Bruxelles >, Belgique, 220. *- 10. A. Bald-
win, < Banshee-III >, Grande-Bretagne, 210. —
11. V. Balbas « Capitan-Penaranda >, Espagne,
205. — 12. M. Bienaimé < Picardie », France,
200. — 13. Van Oman, « Goodyear-III », Etats-
Unis, 180. — 14. G. Cormier, « Anjou-IV »,
France, 176. — 15. J. La LIave, < Fernandez-
Duro », Espagne, 160. — 16. Veenstra « Prince-
Léopold », Belgique, 125. — 17. Peek, <U.-S.-
14 », Etats-Unis, 120.

Le vainqueur, le Belge Demuyter, avait at-
terri mardi matin en Ecosse, près de Saint-
Abbs, à l'est d'Edimbourg.

Demuyter» déjà vainqueur en 1922 et 1928,
remporte à nouveau la victoire grâce à sa
science du sphérique et à sa connaissance par-
faite des Courants aériens.

A la suite de cette troisième victoire consé-
cutive de Demuyter, l'Aéro-Club de Belgique
remporte définitivement le dernier trophée
aéronautique léguée par l'Américain James
Gordon-Bennet

On attache une grande importance à 1a dé-
couverte qui a été faite, dans la paroisse de
Garthbeibio, dans le sud du Pays de Galles,
d'une nécropole préhistorique que vient d'ex-
plorer M. Mortimer Wheeler, professeur d'ar-
chéologie, à l'université de Cardilf. D'un tertre
funéraire découvert par des ouvriers construi-
sant un pont, le professeur Wheeler a tiré des
quantités d'ossements calcinés, une hache de
pierre percée d'un trou, un marteau, une poin-
te de flèche et un râoloir en silex. Ce râoloir
servait évidemment au nettoyage des peaux
dont nos ancêtres ee revêtaient ; ces divers ob-
jets étaient placés dans le tombeau pour que
le défunt puisse s'en servir dans un autre mon-
de. JLe professeur Wheeler considère comme
très importante la découverte de oette hache
percée qui, suivant lui, semble venir des pays
Scandinaves ; il en faudrait dono conclure que
des peuplades Scandinaves vinrent s'établir
dans le Pay» de Galles bien avant le temps que
l'on avait fixé à la suite de trouvailles anté-
rieures. Il est à remarquer que oe tertre funé-
fc-aaire contient une seconde eépulftare moins
ancienne. La première sépulture remonte à
l'époque la plus ancienne de la crémation et
c'est oe qui en constitue la valeur. Cette dé-
couverte est considérée comme si importante
au point de vue de l'histoire du Pays de Galles
qu'on a surnommé cet endroit le « Louqsor
gallois ».
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Une antique nécropole

SUISSE
BERNE. — Devant la cour d'assises de Ber-

thoud ont commencé, jeudi, les débats du pro-
cès intenté contre Abbuhl et consorts, inculpés
de vols commis au pénitencier de Thorberg.

Le principal inculpé, un docteur en droit,
nommé Abbuhl, avait été condamné pour dé-
tournements. Déjà lors de cette première con-
damnation, les experts psychiatres avaient dé-
claré que Abbuhl ne devait pas être considéré
comme tout à fait responsable. A peine était-
il arrivé à l'établissement de Thorberg, qu'il
réussissait avec l'aide de deux complices à fai-
re parvenir à des tiers des draps, des souliers,
fabriqués dans le pénitencier. Et cela pour des
sommes de plusieurs milliers de francs.

Outre ces délits, diverses irrégularités furent
constatées à ce propos tant au point de vue de
la discipline que de l'ordre dans l'établisse-
ment de Thorberg. C'est ainsi que des détenus
Souvaient se permetter le luxe d'introduire
ans le pénitencier des aliments, des cigares

et des vins. Ces détenus affirmaient que la
nourriture était si détestable, que, sans ces ex-
tras, il ne leur était pas possible de vivre.

Abbuhl et d'autres détenus étaient employés
au bureau. Us possédaient la confiance de la
direction et pouvaient ainsi tenir les livres,
préparer les expéditions et les recevoir.

Aux débats, Abbuhl déclare n'avoir agi de
la sorte que pour démontrer l'incurie qui ré-
gnait dans cet établissement

Au cours de la deuxième journée des débats,
les accusés alléguèrent notamment pour leur
décharge qu'ils avaient été incités au vol en
voyant que des produits de l'établissement
étaient expédiés gratuitement à des tierces
personnes habitant hors du pénitencier. C'est
ainsi qu'ils accusent avant tout le procureur
général du canton de Berne. Il fut donné suite
à une plainte d'Abbuhl contre le procureur gé-
néral, mais l'enquête réduisit à néant toutes
ces accusations. De même au cours de l'instruc-
tion à laquelle le procureur général se pré-
senta en personne, les accusations des accusés
se révélèrent comme de simples affirmations.
Abbuhl et consort accusèrent aussi de la même
manière le directeur du pénitencier. Une en-
quête officielle ouverte également à ce sujet
aboutit aussi à la confusion des délateurs. Le
jugement sera rendu aujourd'hui samedi.

— Jeudi après-midi, à Walperswil, un petit
garoon de 2 ans et demi, fils de M. Gottfried
Maurer, a été écrasé par un char à purin. La
mort a été instantanée.

LUCERNE. — Malgré qu'il soit défendu d'in-
troduire de la benzine dans le garage nautique
de la Sahkt-Niklausen Gesellschaft, à Lucer-
ne, un jeune homme était occupé, mercredi soir,
à en remplir le réservoir d'un bateau-moteur
lorsqu'il renversa le bidon qu'il tenait. Le li-
quide ne tarda pas à prendre feu, on ignore
dans quelles circonstances; deux explosions se
produisirent et en cinq minutes, le garage était

en flammes. Il fut complètement détruit avec
13 canots-moteurs et 3 chaloupes à rames. On
évalue les dégâts à 800,000 francs.

ARGOVIE. — La section de mitrailleurs 7
de Brougg, effectuait un exercice aux environs
des bains de Schinznach, la nuit de jeudi à
vendredi, quand éclata , un violent orage. La
foudre tomba sur le conducteur Schneider, de
Benken (Bâle-Campagne) et deux chevaux et
blessa un deuxième soldat.

FRIBOURG. — A Romont, mercredi, M.
Thienard, domestique depuis une dizaine d'an-
nées auprès de M. Marguison, agriculteur à
Arrufens, était occupé à rentrer du fourrage
vert. Comme à l'ordinaire, il était monté sur
le char pour tasser la pâture, lorsque le cheval,
attelé au véhicule, avança d'im pas, entraînant
la chute de l'infortuné domestique. Il tomba
si malheureusement sur le sol qu'il se fit une
lésion mortelle à la nuque. La mort fut Instan-
tanée. Un médecin appelé en toute hâte, be
put que constater le décès. M. Thienard était'
âgé d'une cinquantaine d'années et célibataire.

RÉGION DES LACS
Estavayer. — Pendant l'orage de jeudi soir,

la foudre est tombée sur la tour de la Bfttiaz ,
au château d'Estvayer, et a fait de gros dégâts
à la toiture.

CANTON
Emprunt d'Etat. — L'emprunt de 13 mil-

lions de francs sur lequel le Grand Conseil au-
ra à se prononcer comporte un taux d'intérêt
de 5 pour cent et sera remboursé au pair au
30 juin 1934. Il sera mis en souscription publi-
que au cours de 95 et demi pour cent.

Fleurier. — Hier matin, vers 8 heures, un
jeune ouvrier maçon, occupé à la construction
de l'annexe de la fabrique Jeannin, est tombé
du bâtiment d'une hauteur de 6 mètres. Il fut
transporté d'urgence à l'hôpital où les premiers
soins lui furent donnés. On craint une fracture
du crâne.

La Chaux-de-Fonds. — Jeudi soir, aux en-
virons de 18 heures, le jeune Georges Becker,
né en 1917, jouait avec des camarades de son
âge dans les dépôts de bois de la gare de l'est,
lorsqu'un tas de planchés mal équilibré lui
tomba dessus. Attirée par les cris de l'enfant,
Mlle Frossard, employée de bureau, parvint à
dégager l'enfant de sa fâcheuse posture et le
transporta chez ses parents où il ne tarda pas
à expirer.

— Jeudi soir encore, à 20 h. 45, M. Ulysse
Boillat âgé de 72 ans, qui circulait sur la rue
Léopold-Robert, a été renversé par un cycliste.
Relevé, M. Boillat a été conduit au poste de po-
lice de la place de l'Hôtel-de-Ville. Il y reçut
les premiers soins, puis fut transporté à l'hôpi-
tal. M. Boillat y est décédé à 23 heures, sans
avoir repris connaissance, des suites d'une frac-
ture du crâne.

[lisse Mile d'assurance populaire
Son 25me rapport vient de paraître et dans

les renseignements qu'il contient, nous relevons
les suivants :

JLa Caisse d'assurance populaire a été créée
en 1898 pour remédier, avec la participation de
l'Etat, à la situation critique dans laquelle se
trouvaient les mutualistes neuchâtelois faisant
partie des < Fraternités > et de la caisse au dé-
cès de la < Fraternelle de prévoyance », une
expertise ayant démontré que ces associations
ne disposaient plus de réserves financières suf-
fisantes pour faire face à leurs engagements.

7317 membres de ces sociétés entrèrent dans
la Caisse cantonale où ils furent assurés pour
5,676,500 francs au décès.

Les assurances nouvelles faites dès 1899 sont
au nombre de 15,523, soit de 621 comme moyen-
ne annuelle.

A fin 1928, 1 effectif des assurés se montait
à 18,098 pour 18,984,500 francs de capitaux et
417,480 francs de rentes annuelles. La propor-
tion de ces assurés par rapport au chiffre de
la population du canton est de 10,36 pour cent.

Les capitaux constituant les réserves de la
Caisse cantonale d'assurance populaire s'élè-
vent à 11,580,747 francs, représentés par des
valeurs de premier ordre (immeuble, hypothè-
ques et fonds publics): La commission de con-
trôle de la Caisse déclare dans son rapport du
3 mai 1924 au Conseil d'Etat que l'institution
se trouve dans une situation financière solide.

Les prestations d'assurances en capitaux et
rentes viagères remplies au cours des 25 années
écoulées envers 8884 assurés s'élèvent à neuf
millions 652,600 francs.

En outre, depuis 1904, l'institution a fait re-
mise gratuite de 21 primes mensuelles, faisant
un total de 827,027 francs à ceux de ses assu-
rés dont les polices ont 2 années d'existence.

Ces chiffres établissent mieux que de longs
commentaires les avantages que les classes la-
borieuses du canton de Neuchâtel ont retirés
jusqu'ici de l'œuvre créée par le législateur de
1898 dans le but d'encourager et de faciliter
chez elles l'habitude de la prévoyance et de
l'assurance à l'aide d'une organisation ration-
nelle et solide.

Cependant, ajoute le rapport de la Caisse can-
tonale, il faut reconnaître que l'esprit de pré-
voyance n'est pas en progrès ohez une partie
de notre jeunesse qui se laisse dominer, sem-
ble-t-il, par un besoin de distractions et de plai-
sirs plus intense qu'avant les années de guer-
re. Elle paraît trop ignorer que chaque individu
représente un capital et que celui-ci peut être
augmenté par une police d'assurance sur la vie
dont le montant sera en rapport avec le prélè-
vement fait sur les gains après qu'il a été sa-
tisfait aux nécessités de l'existence.

En mettant de côté 10, 20 ou 50 centimes par
jour à partir de l'âge de 20 ans, on s'assure un
capital de 150Q, de 3000 ou de 7000 fr. payable
à 50 ans ou immédiatement après le décès s'il
survient auparavant.

Combien de jeunes gens des deux sexes pour-
raient sans s'imposer des privations, économi-
ser de 10 à 50 centimes par jour pour prendre
une police d'assurance. Ils feraient ainsi un
premier pas dans la voie qui permet de se
soustraire plus tard à une pénible dépendance
d'autrui et ce premier pas ayant été fait il ne
sera jamais regretté.

Souhaitons que cet excellent conseil soit
suivi.

NEUCHATEL
Nécrologie. — L'Armée du Salut perd une

officière dévouée, convaincue et enthousiaste en
la personne de l'adjudante Michel qui vient de
s'éteindre à l'hôpital des Cadolles, après de_
mois de souffrances. L'adjudante Michel était
une nature humble et joyeuse, elle a travaillé
dans l'Armée du Salut pendant 23 années ave .
fidélité, < allant partout faisant du blen >.

Eglise indépendante. — (D'un de nos eorrer
pondants) :

L'année dernière, l'Eglise indépendante de
notre canton avait groupé pour la première
fois toute sa jeunesse.

La chapelle indépendante de Corcelles ¦— le
plus grand de tous les lieux de culte de la Côte
— s'était trouvée trop petite pour la foule de
jeunes qui avaient, malgré un temps navrant,
répondu à l'appel de leur Eglise ; un grand
nombre étaient courageusement venus k pied,
des endroits les plus éloignés.

JLa chapelle de Corcelles, très belle dans sa
sobriété et sa simplicité, avait un air de fête.
On l'avait fleurie avec art et avec amour. Et les
jeunes exprimèrent' pendant cette journée une
telle reconnaissance, un tel enthousiasme, que
l'on décida sur le champ d'organser beaucoup
de manifestations semblables à l'aveniri

La commission de j eunesse de l'Eglise indé-
pendante convie demain dimanche, à Neuchâtel,
tous les jeunes membres de l'Eglise, pour une
seconde journée.

Après le très beau succès de Corcelles, nous
pouvons être sûrs qu'il ne restera pas de pla-
ces, au Temple du Bas, pour le culte du matin,
dans lequel on entendra une allocution du pré-
sident de la commission de jeunesse de l'Égli-
se indépendante, M. Georges de Rougemont,
pasteur à Areuse, et une prédication de M. Ch.-
Daniel Junod, pasteur à Neuchâtel.

L'après-midi, tout le monde ae transportera
à Cortaillod, par le moyen du bateau ft vapeur.

M. Robert Cand, pasteur à Fleurier, préside-
ra, en plein air, un libre entretien. En cas de
pluie, cette réunion se tiendra à Neuchfttel, à la
grande salle des conférences.

Un thé et une partie récréative (jeux) termi-
neront la fête.

Les chœurs mixtes des paroisses ont fait un
effort spécial en vue de cette rencontre.

L'élément jeune prend ime grande place dans
la vie de l'Église. On doit s'en réjouir beau-
coup. Dans ce phénomène quelque peu parti-
culier à notre époque, il importe de discerner
ceci : d'une part l'effort des aînés pour enrôler
les jeunes dans la sainte armée de l'Eglise ;
d'autre part, l'esprit de recherche, l'idéal, les
souffrances cachées ou avouées de la nouvelle
génération, sa maturité d'âme. JP. Jt-JD.

Etat civil de Neuchâtel
Naiiêaneea

18. Jean-Louis, à JLouis-Numa Jampen, agricul-
teur, à Travers, et à Mathilde Ryter.

Louls-Bené, à Joseph Cavallerl , tailleur de pierre,
et à Oéoile-Valentlne Quadri.

TJêeès
14. Jules-JErnest Delachaux, facteur postal, àBoudry, époux de JMJarle-Lonise Guyot, né le

12 août 1866.
16. Oharles-JLouis Fitzé , chaudronnier, époux de

Mario-Alioe Bel, uê le 80 décembre 18.9.
18. Jean-Pierre Auchlln, _ St-Blaise, fila de Paul-

Alfred , né le 19 mars 1920.
19. Marie-Cécile Michel, officière de l'Armée du

Salut, née le 8 avril 1871.

Bourse de Neuchâtel, du 20 juin 1924
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d **¦ demande, o ** offre.

Actions Obligations
Banq. Nationale. 510.— d EtatdeNeuc.5 <y0. 95.50 dSoc. de Banque s. 623.50m » » 4o/0i 82 50mGrédlt suisse . . 665.—m • » S 'U. 77.50mDubied 460.— d  „ J ., '
Crédit ionoler . . -.— Com.d. Neuc.5o/0 -..-.
La Neuchâteloise. 515.— d • * fjo- 82.— o
Càb. él. GortallL —.— » » 87*. 81.— o

• » Lyon. . -.- Gh..d.-Fonds5«/0. -._Etab. Perrenoud. 430.-— o , 40/ __
Papet. Serrières. -.- , «y [ g^ dTram. Neue. ord . 380.— d  r . tB ,» priv. -.- Locle • • • f J *o* — •—
Neuch<-Ghaum. . —.— * • • • %Jf i ' ^T ,
Immeub. Chaton. —.— * • •  y o'l». ib.-~ d

» Sandoz-Trav. — .— Créd.f.Neuc. if ll- , 93>- d
» Salle d. Gonl . -.— Pap.Serrièr. 6»/0. 85,— d
* Salle d.Conc . 250.— d  Tram. Neuo. VI à . 9b/ *~ d

Soo. él. P. Girod . —.— S. e. P. Girod &>/t. _._
Pâte bois Doux . —.— Pât b. Doux 4</. . —t—
Ciment S'-Sulpice 850.— d Ed. Dubied &O 98.50m

Taux d'escompte : Banane nationale 4 %
Bourse de Genève, du 20 juin 1024

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d ** demande, o ¦=¦ offre.
Actions 3 % Féd. 1910 . 367.—m

Banq.Nat.Suisse 517.50m *« * 1913-14 420.—
Soc. de banque s. 623.50m °% Electnflcat. 1040.—m
Comp. d'Escom. 440.— « ''• „ • , — *—
Crédit Suisse . . 653.50m ?» Genev.âlots 95.—
Union un. genev. 435.— 4 % Genev. 1899 382.50m
Wiener Bankv. 9.30m ? » Frib. 1903 ¦. 339—
Ind. genev. d. gaz —.— * % Danois 1912 —.—
Gaz Marseille . —.— 4 Vt % Japon lab. H L—m
Fco -Suisse élect 105.— Ç % V.Genè.1919 462.—
Mines Bor. prior. 015.— 4 % Lausanne . —.—

» .ordm.anc. ti20.—m Uhem.I'co-Sulss. 392.50m
Gafsa, parts . . 495.— 8 % Jougne-Eclép. 340.-
Chocol. P.-C.-K. 124.75 §«4 % Jura-Simp. 354.—
Nestlé 188.- 5% Bolivia Ray 225—
Caoutch. S. fin. 46.—m 3% Lombar.anc. 42.50
Columbus . . . 587.50 6% Paris-Orléans 875—

.... .. 5% Cr. t Vaud. ——Obligations 6% Argentin, céd. 80.75
3% Fédéral 1903 365—m 4% Bq.hyp.Snède ——
5 %  » 192_ —.— ' Cr. fonc.rt'E g . 1903 ——
4 %  » 1922 915— 4% » Stock. . ——3 •/, Ch.féd.AK. 775.50 4 % Fco-S. élec. 271—
3 % Difléré . . . 362— 4 y, Totis ch. hong. 407.50

Le Paris baisse de 0,16 Yt 0., Bruxelles sans chan-
gement, dollar — 0,01 Vt, Londres + M c. Copenha-
gue monte de 0,05 c, tandis que Stockholm et
Christiania baissent de 0,50 o. et 0,45 c. Aux actions,
la baisse domine : 16 en baisse, 4 en hausse, 9 sans
changement. Eaux lyonnaises fortement réalisées
de 400 à 420 (— 32 fr.). Jouissance 390 (— 10) . Droit
23, 2. 3 V, (— l 'A) . Bor prior. 615 (— 10), 645/10 JFp.
Etoile 90, 1, 30 (— 114) . Fin. Mexicaine 465 (+ 2).
Tono privil. 218 (+ 3).

28 Juin. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui
à Paria : fr. 3271.
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. Vins fraudés. — Le tribunal de police, dans
ea séance du 27 mai, a condamné à 2000 francs
d'amende chacun, Albert Schneiter et Hans Ep-
precht, employés de la maison H. Schelling et
Cie, vins en gros, qui, à l'insu de leurs pa-
trons, avaient mouillé 17,000 litres de vin et
additionné de 30 pour cent de vin italien 40,000
litres de vin de Neuchâtel.

Scandale nocturne. — Un individu ivre, qui
faisait du scandale et insultait les agents de po-
lice, cette nuit, peu près minuit, à la rue des
Moulins, a été arrêté et conduit à la préfecture.

POLITIQUE

L'entrevue Herriot-Mac Donald
PARIS, 20 (Havas). — M. Herriot quittera

Paris samedi matin à 10 heures par la gare du
Nord, pour se rendre en Angleterre. H sera ac-
compagné du chef de cabinet au ministère des
affaires étrangères, de M. Camerlynck, inter-
prète du Conseil suprême et M. Caponat, chef
dé son secrétariat particulier.
. LONDRES, 20 (Havas). — Par l'intermédiaire
du « Daily Express >, JM. Herriot a envoyé un
message au peuple anglais, dans lequel il dit
qu'il va à Londres avec l'intention de renforcer
l'entente cordiale et qu'il désire prouver sa sym-
pathie non seulement au gouvernement britan-
nique, mais encore au peuple britannique dont
il a toujours été un ami dévoué.

. PARIS, 20 (Havas). — M. Herriot a reçu ven-
dredi soir les représentants de la presse anglai-
se et américaine. Le président du conseil leur
a exprimé sa satisfaction de se rendre en An-
gleterre ; sa sympathie pour le gouvernement
et le peuple britanniques ; la conviction d'a-
boutir à un accord ; son espoir enfin de renfor-
cer l'entente cordiale.

H a fait ressortir que son entrevue avec M.
Mac Donald sera purement une prise de con-
tact confidentielle et personnelle. H a ajouté
que rien ne serait transmis à la presse, sauf le
communiqué, s'il convient à M. Mac Donald
d'en faire un, et qui sera l'unique compte ren-
du officiel.

LONDRES, 20 (Havas). — La « Westminster
Gazette > enregistre des nouvelles de Paris se-
lon lesquelles l'entretien entre MM. Herriot et
Mac Donald doit être le plus secret possible.
Le journal s'en étonne. Est-ce que, demande-
t-il, la conversation avec M. Herriot est moin?
importante que celle qui a eu lieu avec les
ministres belges ?

Là « Westminster Gazette > ne voit pas pour-
quoi cette entrevue aurait lieu sans témoins,
alors qu'elle doit certainement confirmer l'ac-
cord sur la politique des deux gouvernements.

Le < Times > remarque qu'il existe des pers-
pectives de réel progrès dans la voie du règle-
ment du problème des réparations. Le journal
e_time que M. Herriot a annoncé un program-
me de politique étrangère qui diffère en cer .
tains points importants de ce qui, sous la for-
me où l'avait défiai M. . Poincaré, passe pour
être considéré comme un axiome ou du moins
coinme une interprétation de la politique fran-
'çaise. ';

Le « Times > ajoute qu une certaine élasticité
dans la conduite de la politique extérieure peut
contribuer à faire faire un pas en avant. Il y a,
dit-il, une occasion d'amener l'Allemagne, par
Une politique sage, claire et ferme de la part
dès Alliés, à une façon de voir.plus raisonnable
en_âppliquant le plan dés experts. On est en
d*oit d'espérer que MM. Mac Donald et Herriot
vont arriver à s'entendre sur les méthodes à
employer pour y réussir.- - - v < . - ,

Lé « Dâily Telegràph >, dans son éditorial,
salue la visite de M. Herriot à M. Mac Donald
comme devant marquer le premier pas vers l'é-
tablissement d'un plan allié dont M Herriot
parlait assez souvent comme devant être le
premier objet d'une saine politique étrangère
dô Jla France. 

Le journal est convaincu que le nouveau pre-
mier ministre français, dans ses conversations
avec le premier ministre britannique, n'appor-
tera aucun souvenir de la tension qui s'est ma-
nifestée parfois dans les relations entre les
deux pays. H a fait des déclarations nettes sur
sa conception d'une politique à l'unisson de cel-
le de la Grande-Bretagne pour les questions in-
téressant les deux pays. Ces déclarations ont
heureusement préparé la voie aux conversa-
tions qui vont s'ouvrir.
. Toutefois, le « Daily Telegraph > ne veut pas
qu'on s'illusionne sur les résultats de ces con-
versations. Nous ne pouvons pas, dit-il, perdre
de vue lès réalités. Nous ne devons pas émettre
l'espoir d© courir très vite et très loin. La ques-
tion dea réparations et celle de la sécurité de
la France sont d'une complexité qui mettra à
l'épreuve l'ingéniosité et la patience des négo-
ciateurs, malgré leur désir d'arriver à une en-
tente.

L'affaire Matteotti
. ROME, 20. — « Il Sereno > croit savoir que

les chefs d'accusation contre le commandeur
Naldi, ancien directeur du «Resto del Carlino,
sont beaucoup plus graves qu'on ne l'avait dit.
Il ne s'agit pas simplement d'une collaboration
à la fuite de l'avocat Filippelli, mais bien d'une
participation à l'enlèvement de Matteotti. Il ré-
sulte de certains témoignages que le jour ayant
la disparition du député socialiste, Naldi, Fi-
lippelli et Marinelli, s'étaient réunis dans une
villa appartenant â Naldi, pour discuter des
mesures à prendre dans le but d'empêcher M.
Matteotti de prononcer d'autres discours à la
.Chambre. -.

• ROME, 20. — Les bruits les plus contradic-
toires sont répandus au sujet de la fuite du
commandeur Rossi, chef du bureau de presse
de la présidence du conseil. Les journaux di-
sent que, selon des informations sérieuses, le
19 juin est arrivé à Syracuse, venant de Rome,
le commandeur Rossi, qui a pu s'embarquer,
sans être inquiété, sur le vapeur postal « Tri-
poli >, en partance pour les ports de la Médi-
terranée.

Le chef de la police d'Aoste dément la nou-
velle, du passage du commandeur Rossi à tra-
vers le Saint-Bernard.

; I/affaire Finzi
ROME, 20. — M. Finzi, ancien sous-secrétaire

d'Etat à l'intérieur, a écrit une lettre au prési-
dent de la Chambre pour le prier de constituer
une cour d'honneur, dans laquelle seraient re-
présentés tous les groupes parlementaires, et à
laquelle serait confiée la tâche d'effectuer une
enquête sur sa vie passée et présente de ci-
toyen et d'homme politique, afin qu'elle puisse
dire en toute souveraineté s'il est digne ou non
de faire partie du Parlement.

Dans sa lettre, l'ancien sous-secrétaire dTD-
tat . fait allusion aux bruits répandus depuis
longtemps sur sa personne au sujet d'une pré-
tendue participation à certaine affaire incom-
patible avec ses fonctions de membre du gou-
vernement. M. Finzi dit avoir eu tort de ne pas
s'être occupé de ces bruits, mais ces bruits
ayant été portés à la connaissance du président
du conseil par un parlementaire, il a estimé op-
portun, pour des . raisons évidentes de délica-

taire d'Etat et de demander la constitution d'u-
ne cour d'honneur.

M. Rocco, président de la Chambre, a accepté
la demande de M. Finzi et s'occupe de la consti-
tution de cette cour. Elle sera formée de huit
députés appartenant à tous les groupes parle-
mentaires.

Le ministère italien
RO ME, 20. — Le président du conseil a fixé

à lundi 23 courant, à 10 heures, la réunion du
conseil des ministres au palais Viminale. Le
conseil s'occupera notamment des déclarations
de politique générale que M. Mussolini fera le
lendemain au Sénat, et de l'exposé financier
que M. de Stefani présentera également au Sé-
nat au cours de la discussion sur les douziè-
mes provisoires.

En outre, le président du conseil a ordonné
à M. Acerbo, sous-secrétaire d'Etat à la prési-
dence, de convoquer la majorité de la Chambre
au palais Viminale, le 25 courant. Cette réu-
nion sera présidée par M. Mussolini qui fera
un exposé de la situation.

Les journaux disent qu'on peut être certain
que la majorité accordera sa confiance à M.
Mussolini, d'autant que la situation s'est sen-
siblement améliorée. En tout cas, un remanie-
ment ministériel plus ou moins vaste n'est pas
éloigné.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

, CONSEIL NATIONAL
Ou peut se demander si, le jour — prochain

peut-être — où les socialistes auront le pouvoir
chez nous, ils s'empresseront d'envoyer à l'é-
tranger des télégrammes de con 'oléances cha-
que fois que l'on commettra un a entât sur un
conservateur. Toujours est-il que pour l'instant
ils voudraient voir le Parlement envoyer à la
Chambre italienne une adresse de sympathie à
l'occasion du meurtre de M. Matteotti. Tel est
le sens d'une motion que M. Graber a déposée
hier soir et développée ce matin, toute affaire
cessante. En termes dignes et mesurés —¦ voire
même d'une pompe inusitée —, le député de
La Chaux-de-Fonds-a déclaré que si le meurtre
de Matteotti (au fait, est-il mort ? — Réd.) a eu
dans le monde un tel retentissement, c'est que
ce malheureux socialiste était député au Parle-
ment. Or, les corps législatifs devraient être unis
par des liens de solidarité qui dépassent toutes
les frontières, et, du moment que l'on touche à
un député, tous les parlementaires devraient
d'une seule voix protester contre cet acte in-
fâme. On a vu déjà la Chambre belge et une
partie . de la Chambre française envoyer leurs
condoléances au Parlement italien, et nous
pourrions bien en faire autant La conscience
universelle, a dit M. Graber, se dresse contre
ce meurtre abominable et l'Assemblée fédérale
s'honorerait en faisant, avec une « grave et so-
lennelle unanimité _-, le geste de solidarité à
quoi la convient les députés socialistes.

• Mais M. Robert Forrer, parlant au nom des
chefs de groupes, ne saurait être de cet avis,
non plus que l'énorme majorité de l'assem-
blée. Car il n'est pas d'usage que le Parlement
intervienne en semblable circonstance. Et la
motion de M Graber n'est pas conforme au rè-
glement. Ce meurtre, en lui-même déplorable
comme tout acte de violence, et que la con-
science humaine ne peut que réprouver, est
évidemment un attentat politique dans lequel
aucun Etat étranger n'a le droit d'intervenir.
Que dirait-ôû chez nous, où nous sommes si
jaloux de notre souveraineté, si dans une af-
faire de ce genre le Parlement italien envoyait
tné dépêche de condoléances ? En vérité nous
trouverions qu'il manque singulièrement de
tact et se mêle de ce qui ne le concerne point.
Et c'ès£ ce que l'on voudrait nous faire faire ?
Ce serait une manifestation dont le moins
qu'on puisse dire est qu'elle serait déplacée et
que Ton pourrait trop facilement l'exploiter
contre nous.

; M. Belmont, l'aimable communiste, n'est évi-
demment pas de cet avis. Pourtant il ne nous
avait jamais' proposé, si nous ne faisons erreur,
d'envoyer des télégrammes de sympathie aux
Soviets, bien que les occasions n'aient pas man-
qué d'intervenir dans le même sens.

M. Graber tente un dernier effort en adju-
rant l'assistance de faire ce «geste de beauté:. .

Cette esthétique morale n'est pas du goût
de la Chambre qui repousse la motion par 9é
voix contre 38.

Comme autres chapitres de la longue séance
de ce vendredi matin (prolongée jusqu'à midi,
la dernière séance ayant lieu demain matin),
Citons l'acceptation définitive de l'arrêté sur
l'encouragement de la culture des céréales, qui
avait si longuement occupé la Chambre hier.
Le National avait élevé à 6 fr. la prime de
mouture pour les cultivateurs-consommateurs,
alors que le projet du Conseil fédéral prévoyait
5 fr. Les Etats sont revenus à 5 fr., et, ce ma-
tin, la grande Chambre s'est ralliée à leur dé-
cision. Ce que Conseil fédéral veut...

M. Grospierre a déposé une petite question
demandant au gouvernement comment ij se fai-
sait que la vie fût plus chère en Suisse que
presque partout ailleurs et quelles mesures il
comptait prendre pour nous ramener des
temps meilleurs. Les petites questions reçoi-
vent toujours une réponse, mais elle n'est pas
toujours immédiate.

Le compte d'Etat est enfin liquidé. De la
discussion est né un postulat de la commission
des finances, invitant le Conseil fédéral à exa-
miner si et comment il conviendrait d'adapter
aux circonstances actuelles la loi de 1891 con-
cernant le placement des capitaux de la Con-
fédération et des fonds spéciaux.

Les dernières heures de la matinée ont été
remplies par de longs rapports et débats sur les
3me et 4me conférences internationales du tra-
vail. H a été décidé — passons sur les préli-
minaires — 1° Que les conventoins et recomman-
dations concernant les questions agricoles, adop-
tées par la 3me conférence du travail, ne don-
nent pas lieu à des mesures spéciales chez nous.
2° De prendre acte de la déclaration du Conseil
fédéral de déposer un projet de loi sur l'emploi
de la céruse dans la peinture et de renvoyer,
jusqu'à l'examen du projet d$ loi annoncé, tou-
te décision relative à la ratification par la Suis-
se de la convention concernant l'emploi de la
céruse dans la peinture. 3° Considérant que la
ratification sans réserve de la convention con-
cernant l'application du repos hebdomadaire
dans les établissements industriels et commer-
ciaux se heurte à des difficultés de droit pu-
blic, l'assemblée décide : 1° Que, conformément
à l'article 405, alinéa 9, du Traité de paix de
Versailles et aux articles correspondants des
autres traités de paix, la convention concernant
l'application du repos hebdomadaire dans les
établissements industriels et commerciaux est
considérée comme une simple recommandation ;
2° que, la situation existante en Suisse étant dé-
j à conforme à cette recommandation, celle-ci ne
donne lieu à aucune mesure spéciale.

4. Pour ce qui concerne les conventions fixant
l'âge minimum d'admission et l'examen médi-
cal obligatoire des enfants et des jeunes gens
employas à bord des bateaux, il est décidé de
renoncer à ratifier ces conventions qui sont
pour le moment sans objet pour la Suisse.

5. Enfin, pour la « Recommandation concer-
t̂J^2ffl_ »_ë£^PJ».a«.JPffieau _nt§rnatiouê_

¦ .;¦'- Ji- 'j . ; ; -. . :.. . . ;., . .; ,.-.

du travail de toutes informations, statistiques et
autres, relatives à l'émigration, à l'immigration,
au rapatriement et au transit des êmigrants »,
il est décidé de prendre acte, en l'approuvant,
de la déclaration du Conseil;fédéral de donner
suite, dans la mesure du possible, à la recom-
mandation.

Le dernier acte est l'adoption d'un arrêté
concernant la ratification des amendements ap-
portés à l'article 393 dû traité de Versailles et
aux articles correspondants des autres traités
de paix.
..I/Assemblée fédérale décrète que les amen-

dements apportés à l'article 393 du traité de
Versailles et aux articles correspondants des
autres traités de paix par la quatrième session
de la Conférence générale de l'organisation in -
ternationale du travail sont ratifiés, et que »
Conseil fédéral est chargé de l'exécution du
présent arrêté, ainsi que de sa publication con-
formément au chiffre !, 2me alinéa, de.l'arrêté
fédéral adopté par le peuple et les cantons en
date du 16 mai 1920: .'. 

¦ ; ... . R. E.

CONSEIL- DES ETATS
BERNE, 20. — La; discussion du rapport de

gestion continue.
M. Scherer (Bâle-Ville) développe un postu-

lat invitant le Conseil' fédéral à présenter un
rapport sur l'opportunité, préalablement à la
revision totale de la loi sur l'assurance maladie,
de reviser au moins les dispositions de cette
loi qui ont trait aux rapports des caisses de
maladies avec lés médecins.

M. Dind (Vaud) s'élève énergiquement con-
tre la réglementation proposée par M. Scherer,
qui tend à instituer dans les rapports entre les
caisses-maladie et les médecins le libre choix
du médecin par la clientèle. . .

M. Schulthess . accepte le postulat Scherer
pour étude. _ .'.'_".' . '

M. Haab expose longuement les efforts qui
ont été faits pour l'assainissement financier de
la ligne de la Fu.Jka._Le Conseil fédéral serait
disposé à proposer aux Chambres une partici-
pation de 1,2 million au maintien de Texploi.
tation du tronçon Brigue.GMsch. et de suppor-
ter la moitié des pertes éventuelles.

JLa gestion du département des postes et che-
mins de fer est approuvée.et la séance levée.

Séance de relevée ;
La Chambre adopte ensuite la motion de Ra-

bours demandant l'accélération des travaux re-
latifs à l'organisation 'du tribunal administratif.

Elle adopte un arrêté accordant la garantie
fédérale à" la constitution revisée du canton de
Vaud. 

¦ . : •:¦••
Un autre arrêté ouvrant un crédit de 337,000

francs pour la transformation de l'Hôtel des
Postes à Berne, en vue de l'installation d'une
centrale téléphonique automatique est égale-
ment accepté.

Un crédit , de 1,485;000 francs est accordé
pour la construction-d'un bâtiment dçs télépho-
nes à Zurich.
. L'arrêté fédéral concernant les crédits néces-

saires à l'acquisition , du matériel de guerre en
1925, les indemnités à. payer par la Confédéra-
tion aux cantons en' 19?5 et l'équipement per-
sonnel , des recrues est adopté.

La modification de la concession des tram-
ways de la ville de Zurich, ainsi que celle de la
concession du réseau" des chemins dé fer sur
foutes et des tramways électriques dans le
canton de Genève sont approuvées.

NOUVELLES DIVERSES
Le bain fatal. — Près de Zizers,. s'est noyé

dans le Rhin en se baignant, le jeune Peter
Mûller, âgé d© 17 ans. On a retrouvé son cada-
vre près de la rive, à 50 ou 60 cm. de profon-
deur. .

Un jugement. — Le tribunal valaisan vient de
juger en appel Pierre .Barman et la femme
Sterren qui, en février 1923, avaient jeté dans
le Rhône, à Massôngex, M. Sterren et s'étaient
vu infliger,: il y a quelques semaines, 20 ans
de réclusion chacun par la cour pénale. Réfor-
mant le jugement de première instance, le tri-
bunal à porté à 25 ans, au lieu de 20 ans pour
chacun des deux criminels la peine de réclu-
sion. En outre, il a condamné une complice, la
femme Meunier, acquittée par la cour pénale,
à une peine qui, d'ailleurs, n'excède pas le
temps passé en prison préventive.

**
La cornue meurtrière. — A La Louvière (Bel-

gique), deux ouvriers sont morts asphyxiés et
deux autres sont dans un état inquiétant à la
suite d'une émanation de gaz qui s'est produite
au cours de la construction d'une cornue dans
une usine de distillation.

Un avion égaré. — On mande de Fribourg-en-
Brisgau que dans la nuit de mercredi, un grand
aéroplane de combat français, parti de Mayence,
a atterri près de Gundelfingen. Les occupants,
un officier et un sergent du 21me régiment d'a-
viation de Nancy, portaient une carte sur la-
quelle était marquée la route de JMayence-Kai-
serslautern-Nancy.

Il semble donc que les deux aviateurs aient
perdu leur route. A l'atterrissage, l'appareil a
heurté si violemment le sol qu'il s'y est enfoncé
et qu'il faudra le démonter. Les deux aviateurs
ont été remis en liberté, après un interrogatoi-
re. L'officier est parti pour Paris, où il présen-
tera un rapport à ses chefs.

Des pionniers scientifiques
A une époque où, en Europe, une partie de

la population en était encore à la proto-Jhi&-
toire, les Chinois avaient déjà fait nombre de
découvertes intéressantes. . Malheureusement
ils ont cru avoir dit le dernier mot alors que
c'était seulement le premier, et ont élaboré
une méthode d'éducation qui s'opposait par
son- caractère- dogmatique à tout esprit de re-
cherches scientifiques. Cela est regrettable, car
ils- étatent bien partis. -*-*~ ¦-- :¦•- --- ¦¦"-

Ils semblent bien avoir, onze siècles avant
notre ère, découvert une sorte de boussole.
Voici près de 2000 ans qu'ils ont inventé le
papier de fibres, chiffons et chanvre. Les plan-
ches en bois stéréotypées d'où, en Europe, est
sortie l'imprimerie, ont été trouvées en Chine
dès le Xme siècle, et probablement même au
cours du VIme, d'après Stanislas Julien. Le
verre a été créé au début du lime siècle, et
au siècle précédent, une sorte de sismographe
avait été imaginé, enregistrant les secousses
non perceptibles par les sens humains.

H y à près de 5000 ans que les Chinois ont
imaginé la monnaie métallique (2852 avant
J.-C.) et ils étaient très experts dans l'art des
alliages, ce qui suppose des connaissances mé-
tallurgiques déjà développées. Ils savaient fa-
briquer une sorte de laiton, et étaient très ha-
biles dans la fabrication des gongs et tams-
tams. Dès le lime siècle, un praticien décou-
vrait un anesthésique, une poudre constituée
par une sorte de haschisch que l'on adminis-
trait avant les opérations pour les rendre
moins douloureuses.

Les Chinois connaissaient depuis longtemps
la bufine, ime sécrétion blanche qu'à l'Insti-
tut Roekefeller on a récemment obtenue par
l'excitation électrique de la parotide du cra-
paud. Ils se la procuraient en touchant avec
un' fer rouge la verrue la plus saillante en ar-
rière de l'œil du même animal et savaient
qu'elle agit sur le cœur, et l'employaient à ti-
tre thérapeutique

Service spécial de la c Fenille d'Avis de Neuohatel >

Avant l'entrevue de Londres
PARIS, 21 (Havas). — La presse parisienne

s'occupe du thème des entretiens qui auront
lieu cet après-midi entre les premiers ministres
français et britannique. - _.¦

Pour le « Journal >, jamais deux hommes ne
furent mieux préparés a s'entendre que MM.
Herriot et Mac Donald, qui ont les mêmes ten-
dances, les mêmes conceptions.

L'« Ere nouvelle > voudrait voir le nouveau
président du conseil préparer à Londres comme
un nouveau congrès de Vienne.

Candidature présidentielle
aux Etats-Unis

SAINT-PAUL (Minnesota), 21 (Havas). • —
La convention du parti agrarien travailliste a
désigné comme candidat à la présidence des
JEtats-Unis, M. Duncan Mac Donald, ancien pré-
sident des mineurs de l'Illinois, et comme can-
didat à la vice-présidence, un fermier M. Wil-
liam Bouck.

Le bilan
de l'attentat contre le gouverneur

de l'Indo-Chine
PARIS, 21 (Havas). — Le « Petit Parisien >

reproduit une information du correspondant du
« Times > à Canton dans laquelle celui-ci dit
qu'il se pourrait que l'attentat commis contre
M. Merlin ne fût nullement l'œuvre d'un Chi-
nois. L'auteur du crime pourrait bien être, se-
lon ce correspondant, d'origine juive et mem-
bre d'un clan d'émigrés moscovites qui a éta-
bli plusieurs cabarets louches dans la ville.

Aux dernières nouvelles, le nombre des
blessés est de. 2S>, dont 6 très çrièxamenk

DERHSEH ES DEPECHES

HON G-KONG, 20. — Au cours d'un banquet
auquel assistaient, à Canton, M. Merlin, gouver-
neur général de l'Indo-Chine et d'autres person-
nalités, une bombe a été lancée dans la salle.
M. Merlin n'a pas été atteint ; mais le directeur
d'une importante: maison de soieries de New-
York, M. Desmarets et sa femme ainsi ;que M-
Rougeau, de la Banque de l'Indo-Chine ont été
tués ; deux autres invités ont été mortellement
blessés et cinq grièvement.
. L'aide-de-camp de M. Merlin a été légère-
ment blessé. Les deux personnes mortellement
blessées sont MMi Gérin, négociant en soie-
ries, et M. Pelletier.

L'auteur de l'attentat s'est enfui en sautant
dans le fleuve et s'est perdu dans l'obscurité.
On ignore complètement les motifs de l'atten-
tat. M. Merlin doit arriver aujourd'hui à Hong-
Kong. Mme Merlin et le jeune fils du gouver-
neur général n'accompagnaient pas M. Merlin à
Canton. Ils sont les notes des autorités britan-
niques à l'Hôtel du gouverneur à Hong-Kong.

LONDRES, 20 (Havas). — On mande de
Hong-Kong : Le consul . de France intérimaire
à Canton a perdu un bras .à la suite de l'ex-
plosion de la bombe lancée dans là salle du
banquet auquel assistait M.-= . Merlin.

Attentat contre le gouverneur
de l 'Indo-Chine

Un membre « éminent > du gouvernement al-
lemand a parlé au correspondant de l'agence
Reuter à Berlin des préparatifs de guerre qu'on
attribue à l'Allemagne. i ' :-.y-

D'après cet éminent Allemand, tout cela est
de la légende. Et, pour prouver que ces pré-
paratifs dé revanche sont une pure frime, il
dit : «La guerre moderne exige un immense
matériel technique dont on ne peut pas dissi-
muler la fabrication.,! .

Bien parlé, homme éminent. Sauf que s'il
faut beaucoup de canons et de munitions pour
fait la guerre, oh là fait aussi avec des avions
et les fameux gaz qui avaient donné tant d'a-
vance aux troupes allemandes dans la dernière
lutte. Et que l'Allemagne veillera bien à.ce:que
les_ nombreux avions de commerce sortant . sans
cesse. de ses. usines, puissent se transformer en
engins de guerre,.de . même qu'en 1914 on vit
ses paisibles autos Mercedes et autres être
pourvues de tout le nécessaire pour les besoins
de l'armée. Et que pour la fabrication dés gaz
malfaisants, l'autorité ne l'annoncera pas à son
de trompe. Pourquoi donc la seule mention que
les AlUés allaient intensifier leur contrôle des
armements allemands a-t-elle provoqué tant de
protestations à Berlin, Munich et autres lieux ?
Et en quoi un contrôle gênera-t-il, là où il n'y a
réellement pas. de quoi le motiver ?

L'éminent gouvernant allemand à encore très
catégoriquement déclaré : ' " •'

« Les cérémonies de parade, de revues com-
me celles organisées par les associations patrio-
tiques ne sont pas inspirées par un esprit mi-
litariste et de revanche, et les manifestations
militaires sont sans importance. >

A quoi elles servent alors, on se le demande.
Qn avait toujours cru jusqu'à présent au'une.

manifestation devait précisément marquer l'im-
portance , de ce qui en était la cause. On pensait
aussi que les parades et revues révélaient
l'existence d'un esprit militariste malaisément
discutable. On avait aussi une vague impression
que les désirs revanchards sont si généraux
dans le Reich que les très rares Allemands à les
combattre sont honnis par la majorité de leurs
compatriotes.

Eh bien, non. Il suffit qu'un éminent gouver-
nant nie carrément tout cela pour que tout cela
ne soit que légende. L'agression préméditée de
la Belgique et de la France était aussi une lé-
gende :

— Es ist nicht war, disaient en 1914 les no-
nante-trois éminentes personnalités représenta-
tives de l'élite germanique de ce temps.

F.-L. S.

Légendes

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FEUILL E
D'A VIS DE NEUCHATEL sont priées d'en in?
former chaque fo is notre bureau. Téléphone
N ° 207.

Madame veuve Marie Maillardet et ses en-,
fants;

Monsieur et Madame Fritz Maillardet, à La
Chaux-de-Fonds;

Monsieur André Maillardet, aux Verrières;
Monsieur et Madame Jean Maillardet, aux

Verrières;
Monsieur Max Maillardet, aux Verrières;
Mesdemoiselles Rose et Marie Maillardet,

aux Verrières;
Messieurs Marcel et Willy Maillardet aux

Verrières;
Madame veuve Adèle Maillardet, ses enfants

et petits-enfants, à Cernier;
les enfants et petits-enfants de feu Madame

Cécile Martinet, ainsi que les familles parentes
et alliées,

ont la grande douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Marc MAILLARDET
boulanger

leur cher et regretté époux, père, fils, frère,
beau-frère, beau-père et grand-père, que Dieu
a repris subitement à Lui ce matin, à 10 h. 3Q
à Yverdon, dans, sa 53me année.

Les Verrières, le 20 juin 1924.
Père, mon désir est que là où je suis,

ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
avec moi.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as,
sister, aura lieu dimanche 22 courant à 13 h.

Les membres et amis de l'Armée du Salut
sont informés de la promotion à la Gloire de
leur dévouée officière,

L'Adjudante Cécile MICHEL
L'enterrement auquel ils sont priés d'assister

aura lieu dimanche 22 juin.
Culte à 13 h. à la salle de l'Ecluse -18.

Monsieur et Madame Charles Michel et leurs
enfants, aux Eplatures ; Monsieur et Madame
Alexandre Favre et leurs enfants, au Locle ;
Monsieur Fritz Fayre et ses enfants, au Locle et
à Colombier ; Mesdemoiselles Bertha Favre et
Guntern, au Locle, ainsi que les familles Far-
ny, Courvoisier, Imhof et l'Armée du Salut, font
part à leurs amis et connaissances de la promo-
tion à la Gloire de leur chère nièce, cousine,
parente et amie,

Mademoiselle Cécile MICHEL
Officière de l'Armée du Salut

enlevée à leur affection dans sa 54me année,
après une longue et pénible maladie vaillam.
ment supportée.

Neuchâtel, le 19 juin 1924. •:!
Dieu est amour.

1 Jean 4, 8.
L'ensevelissement, avec suite, aura heu di

manche 22 juin, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.
Culte à l'Ecluse 18, à 13 heures.

Hauteur du beromètre réduite à zéro __,-
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

¦ i I | I u il
Temp. deg. cent, jjj S "S V* dominant _g

« Moy- Mini- Maxl- g | -S £
enne mum mum Si «a Dir. Force «5

q_ ° 63 Q

20 ,16.0 14.8 17.0 718.1 21.5 O. I faible couv.
Pluie intermittente tonte la journée.

21. 7 h. Vs: Temp : 12.6. Vent : O. Ciel : eouv,
¦ 1 •/

Hauteur du baromètre réduite à zéro.-
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne DOUX Neuchâtel : 719.5 mm.

J_ ï venu dn tac : 21 juin (7 heures; 430 m. SCO
Température du lac : 21 juin. . 18 dearé.

Bulletin météor. des C. F. F. 21 juin 1924 n. 7 n.
2 m ùS.g Observations faites JÎ
3S aux gares C.F.F. a TEMPS ET VEN3
•-_ S fi«g r o :

280 Bâle , , , , , +14 Couvert. Calme.
543 Berne 414 Pluie. Vt d'O.
587 Coire . . , . . +16 > Calmev

1543 Davos . • , ¦ + 9  Couvert. >
632 Fribourg . . .  413 Pluio. »
394 Genève . . . .  41H Couvert. »
475 Glaris . . . .  +Ï2 Pluie. Vt d'O.

1109 Gbschenen. , . 4l° > Calme
566 Interlaken. . . 413 > ,
995 La Oh.-de-Fonds +10 > »
450 Lausanne . • . +lg » >
208 Locarno. , . . +lf Couvert. *276 Lugano . , • . 418 » >
439 Lucerne. . • > 414 PMe. >
398 Montreux . . • -H° » »
482 Nenehâtel . . . 414 Couvert. »
505 Rasatz . . . * +1* Pluie. >
673 Saint-Gall . . » 411 > Vt d'O.

1856 Saint-Morita . • + 8 » Calme,
407 Schaffhouse . ¦ 414 » >
537 Sierre 
562 Thoune . . ¦ • +15 > »
889 V«..ey . • • » 415 » »

1609 Zermatt . . . • +12 » »
41(1 Zurich ¦ • • • 413 » Vt. d'O.
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Cours du 21 j uin 1924, à 8 h. K du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchàlel
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